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10. Bue de Bel-Air. — NANTES 

Le W tHirts National de la C.F.T.C. 
Le XV" Congrès national de la 

Confédération française des Tra-
vailleurs Chrétiens s'est ouvert le 
jour de la Pentecôte, dans une 
vaste salle de l'hôtel du Périt Jour-
nal où se pressaient plusieurs cen-
taines de délégués. 

La parole fut immédiatement 
donnée par Alfred Michelin, du 
Syndicat des Journalistes, qui pré-

sidait, au président confédéral 
pour le rapport moral. Jules Zir-
nheld fit, en trois parties, un splen. 
dide exposé, clair, éloquent, vigou-
reux, que l'assemblée écouta avec 
une attention fervente, avant de 
saluer-sa conclusion d'une vérita-
ble ovation. Il montra d'abord 
qu'en dépit de la crise et de tant 
de circonstances contraires, la C. 
F.T.C. développe à travers le pays 
une activité sans cesse grandissan-
te., Elle est parvenue à maintenir 
ses , effectifs dans l'ensemble du 
pays, à les développer même très 
sensiblement en Algérie et en 
Champagne, chez les métallurgis-
tes, les marins, les mineurs. Signe 
des temps. Il n'y a p&3, en France, 
une seule ville, une seule agglomé-

ration industrielle où le syndicalis-
me chrétien n'ait été appelé par la 
désignation des pouvoirs publics 

par l'élection des travailleurs à 
prendre place dans ces Commis-
sions où se débattent les intérêts 
de ces derniers. 

Le secrétariat confédéral fournit 
une somme de travail qui excéde-
rait les possibilités de dévoue-
ments moins avertis que ceux de 
ses six permanents, A travers tou-
te la Confédération, grâce à des 
dévouements analogues, grâce* ào 
îme stricte' fictëlité aux principes, 
d'une sûre doctrine, on1 ;cqW$?é| 
une plénitude de vie qui doit a.dh-' 
ner grande confiance dans son ave-
nir malgré les violations de la li-
berté syndicale dont nous sommes 
aujourd'hui les témoins en tant de 
pays étrangers, malgré les inad-
missibles faveurs dont jouit, chez 
nous, la C. G. T. 

Les développements, mêmes de 
l'activité de la C. F. T. C. vont im-
poser à ses dirigeants une modifi-
cation, Une adaptation de . son or-
ganisation, aux exigences de son 
évolution. Zirnheld indique la né-
cessité de laquelle le Congrès con-
fédéral de 1925 aura à discuter. 
Enfin, la troisième partie de son 
rapport présenta, après un rappel 
des principes fondamentaux qui 
inspirent le syndicalisme chrétien, 
les grandes lignes de sa conception 
d'une réforme économique et socia-
le qui exige 1° la création d'insti-
tutions, notamment d'un « corps 
économique » et d'un « corps pro-
fessionnel », représentant les for-
ces qui constituent l'Etat; 2° la 
réforme de la législation, en vue 
de réparer les conséquences de cer-
taines, erreurs économiques ; 3° 
l'extension internationale de ces 
mesures; 4° la préparation des es-
prits et des mœurs à une transfor-
mation profonde de notre état éco-
nomique et social. 

Ce vaste exposé ne pouvait 
manquer de provoquer une discus-
sion intéressante à laquelle prirent 
part en particulier, Poiron, des ar-
doisiers de Renazé; Blain, du tex-
tile; Lamort, des marins pêcheurs ; 
Hostein, secrétaire de PU. R. de 
Bordeaux ; Marcel Poimbœuf, des 
employés; Gaston Tessier, etc.. On 
décida qu'une brève déclaration 
indiquerait les grandes orienta-
tions d'avenir de la C. F. T. C. en 
même temps que ses revendica-
tions immédiates. 

Mlle Pelevilain, trésorière con-
fédérale, présenta ensuite, en ter-
mes si clairs, un rapport financier 
si convaincant, que toutes ses pro-
positions : adoption du budget de 

,.1933 — en équilibre ; adoption 
rojet de budget de îe.WrHam:-. 

pondre à tous les appels qui lui 
sont adressés, qui possède une in-
formation fort étendue avec une 
expérience éprouvée, présenta un 
fort intéressant rapport sur « Les 
questions douanières et le coût de 
la vie ». Il montra, par des exem-
ples significatifs, à quel point le£; 
droits de douane exagérés qui frap 
pent tant de produits pèsent sur 
le consommateur, et combien il se-
rait souhaitable que ces droits fus-
sent conçus de manière à permet 
tre aux seules activités économi-
ques réellement viables de résister 
à la concurrence étrangère. 

Pour autant, Gaston Tessier ne 
se dissimule du reste pas la com-
plexité du problème, et que, pour 
alléger la charge qui tend à écraser 
le consommateur, il ne faut pas 
ruiner des industries qui font vivre 
chez nous Un grand nombre de tra-
vailleurs. U croit qu'une des solu-
tions du problème serait dans un 
essai d'économie internationale 
concertée. Semblable tentative a 
malheureusement échoué, en pré-
sence de nationalismes intransi-
geants. Le résultat est d'ailleurs 
désastreux, puisque le commerce 
international qui se chiffrait men-
suellement en 1929 par 5 milliards 
et demi de dollars-or par mois est 
tombé à 2 milliards de dollars^or 
en 1933. La France n'est pas la 
moins atteinte où le rendement de 

Le Congrès 
de la Fédération 

du Vêtement 

Léon GK1MAULT 
Secrétaire Général de l'Union de Bre-
tagne, lauréat du Prix Brellaz 1934, 

Le Congrès de la Fédération des 
Syndicats professionnels du Vête-
ment, affiliée à la C. F. T. C, a dé-
buté par un rapport présenté par 
Mlle Pelevilain, relatant l'activité 
de. la Fédération et sa situation fi-
nancière. 

Le Congrès prit ensuite connais-
sance des réponses aux deux en-
quêtes ouvertes sur la main-d'œu-
vre étrangère et sur le contrat 
l'apprentissage et sa répercussion 
sur la formation de l'apprentie. 

Après une discussion très inté-
ressante, le Congrès adopta, sur ces 
deux points, les vœux suivants : 

Main-d'œuvre étrangère. — Le 
Congrès émet le vœu que le Bureau 
fédéral suive de très près l'emploi 

nom de tous ses lecteurs, ses plus 
vives félicitations. 

Travail à domicile 

et auquel notre journal adresse, au de la main-d'œuvre étrangère dans 
les industries du vêtement et. qu'il 
provoque auprès des . syndicats 
unis toute enquête susceptible de 
la. renseigner à ce sujet. 

Contrat d'apprentissage. — Con-
sidérant' : a ) lés multiples avanta-
ges du contrat écrit d'apprentissa-
ge qui ■ renseigne nettement em-
ployeur et apprentie sur leurs obli-
gations réciproques ; b) qUe les 
cours Astier n'ont leur plein effet, 
tant comme assiduité que comme 
instruction professionnelle dé l'ap 
prentie, que s'ils sont donnés pen 
dant les heures de> travail, T'adoles-

Il était une fois... 
un groupe 

d'Enfants de Marie 
...Il ne faut pas que les 

Catholiques, en se dérobant 

Congrès de la 
Métallurgie 

Le XIVe Congrès de la Fédéra-
tion Française des Syndicats, Pro-
fessionnels de la Métallurgie (CF. 
T.C.) s'est tenu les 18 et 19 mai 
1924, au siège, 5, rue Cadet, à Pa-
ris, en présence de 30 délégués re-
présentant 44 syndicats de 20 ré-
g!ons économiques, sous la prési-
dence de Ch. Broutin. 

Après que la Commission de 
contrôle des mandats composée 
de Courbet (Montbéliard), Klock 

— La Fête du Travail a été cé-
lébrée, dans notre région, en de 
nombreux endroits, soit par nos 
syndicats seuls, soit en collabora-
tion avec la C. F. P. ou d'autres 
groupements sociaux. L'année pro-
chaine, nos quelques syndicats qui 
n'ont pas pu le faire encore, auront 
à cœur de l'organiser à leur tour, 
soit le jour de l'Ascension, soit à 
une date voisine. 

— La XXVI" session des Semai-
nés Sociales de France va se tenir 
à Nice, du 22 au 29 juillet prochain 
Le sujet en sera ■ : « l'éducation Strasbourg et Ayrault (Saint-Na-

È^MMnW^&^\' eut f^ctionné, le rapport 7t l^rdVe ïôcial » aocrrine. ormgeni uieu, pour - moral sur l'exercice écoule fut pre-
mwflî aîr", t s en auer cher- r. r r, i. /r-, • N T-. 

cher, à leur défaut, sur la' sente Par p- ^ Blban (Pans). De 
placé publique et' jusque.ee rapport ressort l'augmentation 
dans les rangs de ses adver- j du nombre de syndicats fédérés et 
saires, les _ ouvriers impar- j de syndiqué3 qui a progressé de 
faits, mais indispensables, 1 
d'une asuvre qui doit être >c 

Les naufrageurs 
des salaires 

Madame X..., veuve d'une cin-
quantaine, d'années . (je la connais, 
ce n'est pas un personnage roman-
cé), a vu, comme tant d'autres, ses ! cent Payant pas à fournir pour les 

la taxe de luxe s'est effondré de \ revenus fondre à toute allure: elle suivre un effort supplémentaire nui-
1.105 millions en 1929 à 388 mil- ! a des filles à marier qui commen- jsible à sa santé 

cent à monter en graine, un train | Le Congrès demande : 1° 
de maison à soutenir, une élégance . p0ur faciliter le 
trop renommée pour s'abaisser préntissaçe" 
tout à ,coup: vçrs Jes petites coutu-

 i
 j

e ca
j ' ' 

rièïjKg^î^SûSwstes de troisième\g> 

* r"-'ïj ïTI - n" n^Tnrïnt 

lions en 1933. Il faut agir;et sans 
retard. On le pourrait par un sys-
tème d'accords bilatéraux partiels 
ou, généraux, susceptible de réali-
sjer qr^ab^samBnt, progressif des 
t&r ifé^et-d'améliorer ainsi: une sir 

]t\^fti^(Sëi*lfÉë'î»6tJléqpa*)le.. . . ; 
Après un échange de vues fort, 

animé, on décida de mettre au 
point un texte de vœu qui sera pré-
senté au Congrès au cours de sa 
séance de clôture. 

Un excellent rapport de Marcel 
Danger, trésorier-adjoint de la C ; point). Sa conscience est 'parf aitê-
F. T. C, présenta à l'assemblée un : ment tranquille; elle est cette mè-
nouveau projet. de statuts de la i re admirable qui se sacrifie dans 
Caisse confédérale de défense pro- j'ombre et le silence pour que ses 
fessionnelie, sur lequel on ne pou- fliies puissent continuer à danser, 
vait pas manquer de discuter avec canoter,: flirter, et « profiter; de leur 
vivacité. Cette discussion se termi- jeunesse ». 
na à 19 h. 45 par le vote à une Seulement, fonction directe de 

que 
ntrat-écrit d'ap 

e compte pou 
iation de la tax 

!ts écrits 
qiWFara^le m de ) • 

faite. 
R. P. COULET. 

(Le Catholicisme et la ci-
vilisation en péril, p. 207J. 

'4 1" ACTE 
La scène s'est passé effective-

1 uent dans le Sud-Est. 
ti ne usine moyenne, en pleine 

campagne, qui emploie des ouvriè-
res, toutes bonnes chrétiennes. 

Un militant syndicaliste chré-
tien passe dans la région, fait vi-
sité' aux "autorités compétentes, 
cherchant à préparer la création, 
sur ce terrain idéal, d'un syndicat 
chrétien. 

Peine perdue. 
— Mais le Pape a parlé, plaide 

encore le militant. 
— Gui. Mais il n'y a pas néces-

sité ici. ' _ _ 
t s'iMi m M 

2* ACTE' 
contact avec une entreprise de tri- pendant à tous les établissements 
cots à la main. Elle a accepté, pro- ^obligation d'organiser les cours brusquement. 
voqué même, un salaire dérisoire, : Astier pendant la journée de tra- | Les• " ouvrières, inorganisées, 
absolument hors de proportion avec ,,vaij- soit' vraiment appliqué ; que | cherchant à se défendre, font ap-
te'travail fourni (Pour elle ,n'est-1

 des
 mesures soient prises par lés ' Pe^ dans l'ignorance on on les a 

ce-pas, il ne s'agit que d'un ;.ap-. '.p
ouyo

irs: pubUcs. en, vue d'assurer [laissées, à la C.G.T. locale 
sur ce point l'application stricte de 
la loi. if:.» . ■■':■.' ,.'.. 

Sur la suggestion du Syndicat 
du Vêtement de Roubaix. le Con-
grès adopta également le vœu ci-
après":--" '' ' . 

Que les adolescentes de moins de 
énorme majorité du principe de cette femme, il y en a une autre, 16 ans ne puissent être employées 
l'obligation, pour tous les Syndi 
cats confédérés, d'adhérer à la 
Caisse de défense. Comme l'avait 
d'ailleurs expliqué le rapporteur, 
les statuts tiennent le plus grand 
compte des situations particulières 

qUi, un certain jour, s'est vu fer- sur les machines, quelles qu'elles 
mer la seule porte qui la sauvait soient, lorsqu'elles sont mues par 
encore à peu près de la faim : I pédales, sans le secours d'un mo-

— Je regrette, lui a-t-on dit, je, teur. 
né peux plus vous donner de tra- ! Enfin, le Congrès se termina sur 
vail... vous me prenez quarante hne allocution de la présidente de 

et n imposent qu une charge insi- francSi alora qu<amcuvs on ne m'en séance demandant notamment aux 
gnifiante (2 centimes par mois et demande que vingt.... 
par membre) aux organisations-, d'un article de Cé

 t 
line Lhotte, sur les' Travail- ' sible aux questionnaires qui "leur: choix, tellement la scène se renou 
leuses Sociales,, dans l'Aube seront adressés en ce qui concerne j velle, aux quatre coins de notre 

3« ACTE 
L'usine remarche. 
Mais les ouvrières, cotisent tou-

tes à la Ç. G. T. Et la moitié sont 
« Enfants de Marie ». 

Le militant syndicaliste chrétien 
revient. 

Plus rien à faire, la place est 
prise. 

Regrets tardifs de celui qui 
n'avait pas compris. 

LOISELEUR. 
NOTA. — On peut changer, à 

volonté, la deuxième partie du ti-
tre, par exemple: un patronage, un 

pour lesquelles les risques de grè-
ve sont nuls ou à peu près. 

du projet 
tîén de la cotisation confédérale'au 
taux actuel pour 1935, etc., furent 
adoptées a l'unanimité. On admit 
une vingt-quatrième Union régio-

LE TEAVAIL 
DES COMMISSIONS 

. Le lendemain, lundi, les Congres-
sistes ont assisté fort nombreux à 
la messe que célébra, pour les syn-
diqués éfunts, le R.P. Croizier, de 
l'Action Pojiulaire. 

Après quoi, répartis en quatre 
Commissions, ils ont étudié avec 
application et compétence quel-
ques-unes des questions qui préoc-
cupent le plus le syndicalisme 
chrétien à l'heure présente. Sous 
la présidence de Albert Huleux, 
président du Syndicat des em-
ployés de Paris, Charlemagne 
Broutin, ont on sait la longue ex-
périence, a présenté un intéressant 
rapport devant la première de ces 
Commissions, chargé d'étudier les 
problèmes relatifs à l'administra-
tion des Syndicats. Il a conclu, et 
la Commission a conclu avec lui, à 
la nécessité d'une brochure don-
nant aux militants confédéraux 
les renseignements les plus com-

I pTét8 sur la création, l'organisation 
l'WTOdM^^ratSiSftiede^/Syndicats, 

en même temps que : les services 
pratiques d'em r'aide-,-susceptibles 
de faciliter à la fois les adhésions 
■dv.X grcmpT-ments .Confédéraux et 
l.'^qùiîifcre. .ÎÀnàhoiérY; dé ceux-ci 

! syndicats fédérés de répondre j cercle, une œuvre catholique quel-
d'une façon aussi complète que pos- i conque. On n'a que l'embarras du 

du 2 juin 1934). 

sionnels 'de Bourgogne,^.puts ^ajet itoeplsnaaèjnerCmnfaission, dite 
procéda à l'élction du Bureau con-
fédéral, et l'on ne se sépara qu'à 
une heure moins un quart pour pe 
rendre au restaurant coopératif du 
Syndicat des employés. 

Le repas cordial, animé, frater-
nel, s'acheva par un toste de .lu'os 
Zirnheld qui annonça, au milieu 
d'applaudissements unanimes, que 
le prix Brel'.az. décerné PU meil-
leur propagandiste. "•>••'»i* été a*«r'-
bué cotte année, à Lénn Grimaud. 
l'intelligent, actif et dévoué secré-
taire général de l'Union régionale 
de Bretagne. 

A 15 h. 30. on se remettait su 
travail, sous l'énerg:que présiden 

de la représentation professionnel-
le, était présidée par Mlle Adam, 
de Charleville. Le rapporteur en 
était, Merey, qui a pu faire état 
des magn-'fiques résultats obtenus 
à Troyes par le syndicalisme chré-
tien, grâce notamment à son acti-
vité personnelle. Dea vœux furent 
é'aborés, tendant en particulier à 
obtenir 1" qu'une liaison existe 
entre les conseillers prud'hommes 
de la C.F.T.C.; 2" que des directi-
ves soient adressées à toutes les 
Unions régionales concernant les 
diverses Commissions officielles 
où les Syndicats neuvent avoir des 
représentants; 3° que les élections 

« Le plus grand péché d'un hom-
me, c'est d'être indifférent ou pas-
sif. Celui qui s'abstient et croit ne 
rien faire de mal, en réalité ne fait 
rien de bon. En se contentant d'être 
respecté, parce que sans reproche, 
il contribue à tuer l'énergie. Mieux 
vaut se tromper que de ne pas agir. 
Les fautes même donnent l'expé-
rience, qui est la condition de tout 
progrès ». 

Le Président MAZABYK. 

Pour les choses sur lesquel-
les on peut discuter libre-
ment, H sera permis de discu-
ter avec modération et dans 
le but de rechercher la vérité, 
mais en mettant de côté les 
soupçons injustes et les accu-
sations réciproques. 

LEON XIII. 

les heures supplémepaires et les pays'. 
congés payés daïis«;il''industrie du . Jusques à quand? Hélas! 
S'ftëffièflG'-^'r- SIJ C6 dn? '.•.'■iictLi'e j J^KC'' C,V- ;. droite côWs 
3;oTg gffx. 'd.75«f|oiroar}ij6ti i^nr. CKei i at'ë»iî «e • 

De grâce, Madame... 

>urs-cr ETACC nue enrLGbuaG. qç m 

Sous forme de circulaire aux 
clientes des salons de mode et de 
couture, les Syndicats profession-
nels féminins de Limoges signalent 
le surmenage des ateliers aux 
changements de saison. Détachons-
en quelques passages significatifs: 

« De grâce, madame, vous dont 
la bonté et les convictions sont si 
justement réputées, voudriez-vous 
entrer en collaboration avec nous? 

« Quels remèdes, selon vous, ap-
porter à de telles... distractions? 
Car, distraite, il faut l'être — et 
beaucoup —- pour perdre si complè-
tement de vue le sort intolérable 
fait ainsi à de3 ouvrières, fort jeu-
nes, pour la plupart et astreintes, 

OfGDqanr f rona jea ers-pjjasGurçuia 

de par semblable imprévoyance 
(inconsciemment égoïste, sans dou-
te ) à un surmenage tel que les for-
ces physiquas n'y peuvent résister. 

« Couchers tardifs et levers avant 
l'aube n'ont jamais réjoui les doc-
teurs ni les législateurs.... 

« Aussi, inviterez-vous certaine-
ment vos amies à prévoir très à 
l'avance — quitte à devancer la 
façon « dernier cri » — le contin-
gent de toilettes pour la saison 
prochaine ; en sorte que leur con-
fection, pour... celles qui les font... 
s'échelonne sur une marge de temps 
supérieure aux vingt-quatre, ou 
aux quarante-huit heures encore 
trop usitées.... 

« Avec notre reconnaissance la 
plus vive ». 

M. iMn'un-ll-LUlHM, „jV u ,J> JJL.ui.w jlX^' lllsl.J I __LL ' "' ni Vu ' HiM^ 

SENS SOCIAL ET LOGIQUE... 

La situation des différents pos-
tes de trésorerie fut présentée par 
Gerstel (Paris) ; quitus fut donné 
par la commission de contrôle com-
posée de Allard (Denain), Char-
bonnier (Lyon) et Dubar (Nantes). 

Le Bureau Fédéral fut ensuite 
confirmé dans ses fonctions. 

R. Brûlant (Denain) entretint le 
congrès du comité régional profes-
sionnel constitué dans l'Union Ré' 
gionale du Nord. 

Une communication sur la sou 
dure électrique dans les construc-
tions navales fut faite par Ayrault 
(Saint-Nazaire). 

Ch. Broutin (Lille) mit le con-
grès au courant de la situation in-
ternationale du syndicalisme chré-
tien. 

J. Pérès (Paris) exposa les gran-
des lignes du projet d'établisse-
ment d'une caisse 'cbnSgdlftlë8^ 
défense professionnelle. 

Ch. Broutin fit connaître, ensui-
te, le résultat des réponses à un 
questionnaire sur l'organisation 
professionnelle; ,„^Uea ..fluIoUe V6%:gf 
vrait être, dans- la Métallurgie. 
Après avoir entendu ce rapport le 
Congrès confirme ses vœux anté-
rieurs .concernant : 

1°. — La restauration de la fa-
mille ouvrière ; 

2°. — La lutte contre le chôma-
ge (demande le vote rapide de la 
proposition de loi déposée par M. 
Meck sur l'assurance chômage à 
base syndicale). 

3°. — Le statut du syndicalis-
me par la protection efficace de la 
liberté syndicale, la collaboration 
des syndicats à l'élaboration et à 
l'application des lois ouvrières et 
sociales, les négociations de travail 
et d'arbitrage ; 

4°. — L'établissement des con-
ventions collectives ; 

5".— L'organisation profession-
nelle par les commissions mixtes 
obligatoires. 

Et le congrès-se sépara après 
avoir rappelé les vœux suivants : 

1°. — Le renforcement de l'ins-
pection du travail et la création de 
délégués ouvriers à l'hygiène et à 
la sécurité ; 

2°. La limitation d'emploi des 
retraités et femmes mariées dans 
l'Industrie ; 

3". L'adjonction, à la liste 
des maladies d'origines profession-
nelles, des troubles provoqués par 
l'emploi de la soudure électrique. 

ceux qui auront l'avantage inesti-
mable d'y assister. 

— L'Action Populaire vient de 
publier une étude de 34 pages sur 
la C.F.T.C. : « historique, princi-
pes, réalisation ». C'est le vade-
mecum du vrai syndicaliste chré-
tien. Prix 1 fr., à la C.F.T.C., 5, 
rue Cadet, Paris 9*. 

— Tous les journaux ont parlé 
des émeutes de la Cité Jeanne 
d'Arc, à Paris, dans les premiers 
jours de Mai. Y en a-t-ïl beaucoup 
qui ont réfléchi comme U convient. 
Il y a là un problème social capi-
tal, celui du taudis, avec les misè-
res et les déchéances qu'il engen-
dre. Il ne s'agit pas que de répri-
mer des fautes, mais bien, d'abord, 
de les prévenir. Ceux qui se félici-
tent, avec ce dédain que l'on sait, 
que l'on ait réduit cette « canail-
le », ont-ils songé que leur insou-
ciance ou leur égoïsme n'est peut-
être pas étranger à l'existence de 
ces « sauvages » au cœur de notre 
« civilisation ». 

1 — Le V"' Congrès de la Fédéra-
'tioWnMîemdti&nale dés Syndicats 
Chrétiens d'Employés, ainsi que le 
VF Congrès de la Confédération, 
Internationale des Syndicats Chré-
tiefist,viçnnent d'avoir lieu, le pre-
mier^ \e.$ 29 et 30 mai, à Paris, et ■ 
le second, les"1",' 2 et 3 juin, à 
Montreux (Suisse). 

Nous y reviendrons dans notre 
prochain numéro. 

Tous nos syndicats ont reçu, 
ces jours derniers, un spécimen des 
Cahiers d'Action Religieuse So-
ciale. Nous les engageons, forte-
ment à souscrire un abonnement à 
cette revue. Ils auront là, pour une 
somme modique, une mine de do-
cumentation fort utile. 

Le XIÏF Congrès 
de la Fédération 

des Syndicats libres 
de l'Industrie textile 

Le Congrès des 
Personnels civils des 

Etablissements et 
Services de la Guerre 

Dans la journée du samedi 19 
mai s'est tenu, 5, rue Cadet, à Pa-
ris, le XHP Congrès de la Fédéra-
tion des Syndicats libres de l'in-
dustrie Textile, sous la présidence 
de Merey, de Troyes. 

Le rapport financier a été pré-
senté par Decornet, trésorier (Rou-
baix). 

Puis le rapport moral et un exa-
men de la situation économique 
dans le textile ont été exposés en-
suite par Blain, secrétaire fédéral 
(Roubaix). 

L'après-midi, une étude de la ra-
tionalisation a été faite par Hart-
mann, de Mulhouse. 

Les réaUsations syndicales et 
services annexes ont été passés en 
revue à la fin de l'après-midi. 

Au cours du congrès, la résolu-
tion suivante a été adooptée à l'u-
nanimité : 

« Le XIIIe Congrès de la Fédé-
ration Française des Syndicats li-
bres de l'industrie textile, consta-Les personnels civils des établi-

sements et services de la Guerre tant les troubles profonds causés 
se sont réunir; en Congrès du 15 au dans la profession par l'excès de 
19 mai 1934. Dès le premier jour la concurrence, se prononce en fa-
la lecture du rappprt^qral suffit veur d'une économie organisée, 

ijà donner et met&^ujg<#n| lëq^ra-wic^ 'B^g^'^p^çàtidn. dè'-Ja loi 
f vail effectué depuis la formation d'e de huit heures, sans dérogation et 
cette fédération. Les revendications dans toutes les régions du pays, 
du personnel furent étudiées et « La réduction progressive des 
discutées. > heures de travail pour aboutir à la 

Le nombre croissant des délé- ! semaine de quarante heures, 
^'gués prouve, uné'fois de plus, que L « îJa ŒÈ1^ du travail'.en 
"l'activité de nos syïrdicntir est de ' ̂ ub'e pf, ,nF't efï"J^-

plus en plus appVèïfle 'âânsTëW- • « %wùs? tel4ém¥n^à 

ce du D'Thiele, des Syndicats indé- professionnelles aient lieu avec le 
pendants d'Alsace et de Lorraine, i système de la représentation pro-

' Gaston' Tessier, qui n'est pas j portionnelle. 
seulement un militant prêt à ré-l 'jnp- lire la suite en %> page. 

Mme Z... ■— Ah ! ma chère, un jeune homme bien 
élevé, élégant, d'excellente famille. (Songez donc, »on 
oncle était...). Il faut absolument m'aldcr à lui trouver 
une place tout de suite... On, ne peut pas laisser chômer 
quelqu'un comme ça !... 

(D'après « L'Aube » du 10-5-34.) ' 

La jeune vendeuse. — Une petite fleur pour aider 
les familles des chômeurs, Madame. 

Mme Z... — Pour les chômeurs? N'ont-ils pas. des 
Caisses.de Chômage? Et puis ils trouveraient bien du 
travail s'ils en voulaient vraiment. Non, non... 

de syndical. 
Les questions des assurances so-

ciales, des salaires, des licencie-
ments, de;; différents statuts du 
personnel furent examinées et pré-
sentées à î.i. le contrôleur général 
Guina.ud, secretnire générai du mi-
ntytère dt Is'.GuiiTt, dont l'accueil 
fut I rès co. dial. 

Une délégation se rendit ensuite 
au ministère de l'Air. 

Des repas en commun permirent 
aux délégués de se détendre avec 
joie des heures de travail du Con-
grès. 

Nous y renviendrons plus ample-
ment le moi3 prochain. 

tamment de la situation catastro-
phique de la soierie, le congrès ré-
clame l'établissement de conven-
tions collectives de travail de ca-
ractère obligatoire afin d'endiguer 
la baisse ininterrompue des sa-
laires ». 

C'EST LE MOMENT 

DE SONGER A 

(( LA MI-COTIÈRE » 
MAISON DE VACANCES 
A OUDON ÇUX) 



Les u de l'Union Bretagne et du Maine 
Léon GRÏMAULT 

lauréat du Prix Brellaz 
Chaque année, lors du Congrès Na-

tional de la C. P. T. C, un prix dé-
nommé prix « Brellaz », du nom de 
son fondateur, est décerné au meil-
leur militant de la C. F. T. C. 

Au cours du Congrès qui s'est dé-
■ïoujé A,Paris, Jes.,.20. et .21. .mai derr 
.«teBj Bûtoe PiEéeident;.€c3-féii6i-al,.Tii}.r 

■ies .Zirnheld, annonça que, cette, san» 
née, ,1e-lauréat du .prix «. Brellaz.» 
était notre; cher ami Léon Grimault, 
Secrétaire de notre Union Régionale. 
-, .Nos camarades, qui ont été témoins 
du généreux dévouement de notre 

nos organisations professionnelles, se 
réjouiront bien vivement de cette 
distinction., 

Nous renouvelons ici à Léon Gri-
mault nos plus cordiales félicitations, 
et exprimons aux dirigeants de notre 
Confédération, tout particulièrement 
à notre Président, Jules Zirnheld, 
notre plus entière reconnaissance 
pour l'honneur fait à notre Union 
Régionale, en la personne de son 
meilleur militant. 

C. PICOUX, 
Président de l'U. R. 

de Bretagne et du Maine, 

A nos Correspondants 

Le Secrétaire de l'Union Régionale 
(7, rue de Corbin, Rennes) rappelle 
instamment à ses correspondants, 
ainsi qu'aux secrétaires des Syndicats 
affiliés, de bien, vouloir faciliter sa 
tâche en lui faisant parvenir leur co-
pie et communiqués pour le 28 de 
chaque mois, délai dé rigueur. 

Dans le cas contraire; l'insërtion ne 
iM'ra aucunement assurée et le Secré-
tariat se dégage de toute responsabi-
lité à cet égard-

Avis. 

Réunion du Bureau 
de l'U. R. 

Le Secrétaire donna connaissance 
d'une correspondance''échangée avec 
le Secrétaire de la '"Fctic ration dos 
Employés, en vue de l-'orgaiiisâtibn 
d'une tournée dans la Région,; ete dont 
or. trouvera le pi og^aTame.' 'tf autre 
part. . Vfy "~[> '■'■"■u 

Puis, il est pris note de" la tenuë' à 
Rennes dU Congrès dés Syndicats Fé-
minins des P. T. T. -s^îer.a. 
représenter. .' •-'.'- ■'U&.ytre je»ai 
e<I«I*»esi %fflettfen* ■ mmêi lëctirfè 
«nfe»^ri^p«flSSHiêe avec là-^F.-'l» 
G^êVles1 ^Rvèi-avfeyntUcats an sujet 
de la- poseJ d,jtme âf!nche précisant 
l'attitude du Syndicalisme 5 Chrétien 
deyant ia crise et se félicite du bon 
accueil que.- cette -affiche :a reçu 
tourna aoov sup Bims^uoa eiioi ->:> ai 
9bÊqpr/fiMJdôdréijnisn;4e'Secïétaire «» 
pose la-situation du jounaaK Divei«fes 
décisions sont. prises--eenafcra&irfc»1 la 
recherche d'abonnements et de ptitoli-
cité. Elles. seront communiquées -aux 
syndicats par voie de:, circulaire:-ï-

Le Secrétaire de séance. 

 . — 

La Fête chrétienne du Travail 

Le Bureau de l'U. R. s'est réuni le 
jeudi 10 mai, à la Maison des Syndi-
cats, 7, ime de Corbin, à Rennes, 
pour procéder à la répartition des di-
verses • fonctions incombant aux 
membres de ce Bureau. 

Ont été désignés à l'unanimité : 
Président : Célestin Picoux. 
Vice-Président : Jean Bourel. 
Secrétaire général et Trésorier : 

Léon Grimault. 
Secrétaire adjointe : Mlle Level. 

Tournée de Pro^M^e 
de notre ami 

Marcel PQIMBŒUF 
Nous somme heureux" d'annoncer à 

nos amis la présence dans notre Ré-
gion de notre camarade Pormbœuf, 
Secrétaire de la Fédération des Em-
ployés. ! S . 

Au cours de la semaine du îl au 
1." juin, notre ami visitera les loca-
lités suivantes : 

Le 11 juin : Rennes. 
Le 12 juin : Saint-Malo. 
Le 13 juin Sâint-Brieufc, 
Le 14 juin r'ÎSrest. 

' Le 15'jùin^Làval': 
Les '•Syndicats' intéressés ont" f àitfife j! 

nécessaire p'our'î*qùe les réunions Or-
ganisées1 remp'cï^ partout un plein 
succès; y ■ 

Nous ne pouvons que recommander 
à tous les -syndiqués de -répondre à 
l'appel qui leur sera adrèS3é en temps 
utile.- ■ ,; 

Ils tiendront, nous n'en doutons 
pas, :'à- témoigner par-leur présence, 
leur sympathie à notre ami Poim-
bœuf, en même temps quë leur con-
fiance à l'organisation syndicale. ' 

Nous comptons sur eux.. 
-.'. ■-. . L'XLwR. 

et Grimault furent désigné pour en 
faire partie. Ceux-ci se réuniront 
l'avairt . dernier jour de chaque moii; 
pour prendre connaissance .de -lac cot 
'0&j^MS9^> ^urnafocfifo'îndîqiHiÈr 
r ordre de mise en page. 

Tous les Syndicats prendront donc 
note que la copie doit parvenir à la 
Commission pour cette date. 

Le Bureau s'entretint ensuite du 
dernier Congrès de Quimper et déci-
da de rappeler, par une circulaire, les 
décisions prises au cours de ce Con-
grès. 

Fidèle à la coutume qui veut que 
J».o-C4il<e iCb^iienne idvu-gftapg 

crétarmi.Sogial dâ-rRennss ayaifafle--
ganisé ies diverses, manifestations du 
10 mai dernier, d'un commun accord 
avec les groupements chrétiens pa-
ir <mk. et ouvrier-- ̂ ^•#W|e. . 
-uad SOS aiojn noetseuiaf) anafy .ssnwri 1 
-mot snottBooIIa & HOïb B H .831 I 

A 9 heures, une messe ave<î«ete»ts ! 
eut lieu à la Cathédrale, sous la pré-
sidence de S. Ex. Mgr Mignen, qui 
prononça une allocution circonstan-
ciée d'une haute portée morale sur 
« les caractères du travail chrétien 
et le rôle de l'Eglise dans ce travail 
chrétien ». Nous sommes heureux 
d'en extraire les paragraphes sui-
vants : 

« Dans son Ascension, le Chïist 
nous a affranchis et 11 nous a com-
blés de bienfaits. » 

« L'Ascension du Christ est un 
affranchissaient ; c'est le couronne-
ment du triomphe par lequel le Christ 
nous a arraçhés à l'esclavage du pé-
ché, et de ses conséquences, et, péné-
trant dans les cieux, le Christ s'y fait 
le distributeur de grâces et achève 
dans chacun de nous cette libération. 

« Or, le travail a particulièrement 
bénéficié de cet affranchissement dù 
Christ : ,1e.,travail intellectuel, le tra-
vail manuel surtout, le travail sala-
rié. Ce n'esit plus -maintenant Je tra-
vail d'un esclave, c'est le travail chré-

« Nous célébrons aujourd'hui la 

les .cF^§îr(«li
de,ce.,tfiavail chrétien ; 

2° comment, l'Eglise l'instaure ici-
bas. ♦ * 

« Et d'abord, quels sont les carac-
tères, les signes, distinctifs, les mar-

marquer, car cela est important, et 
trop souvent les catholiques ne le 
comprennent pas, l'Eglise a grâce 
d'état. Elle est inspirée par le Saint-
Esprit pour adapter sa doctrine éter-
nelle reçue du Christ, et dont elle a 
la, gaede, aux circonstances qui va-

IL,me:sem% qu'il y, en a trois 
le travail chrétien est premièrement 
un travail humain, secondement un 
travail consciencieux, et troisième-
ment un travail surnaturel. 

« D'abord, c'est un travail humain. 
Ce n'est pas le travail d'une bête de 
somme, ni d'un esclave : c'est le tra-
vail d'un homme. Par conséquent, 
dans le travail, on doit tenir compte 
de la dignité humaine. 

dicats Chrétiens, dit quelques mots 
des apôtres de la question sociale que 
furent René de La Tour du Pin et 

; Albert-de-Mun. Ayant aussi traité ra-
' pidement du Cinquantenaire de [a loi 

syndicale de 1884, il présenta le con-
férencier, 1» R. P. Coulet, bien connu 
dans les milieux sociaux, et ,lui céda 

i la parole. 
Le R. P. Coulet, qui se trouvait à 

Rennes pour sa semaine annuelle de 
conférences, avait bien voulu accepter 

rient,-aux nouvelles confions du
 en plus de prendreJa pa

role.%:W* 
travail. Il n'y a donc pas a s étonner

 siQn dg la CûréUennc
 g

 Travai}
. 

quand 1 Eglise nous donne de
s
 direc-

 n définit magistralement ia
 question 

tives ou. des précisions. Fa^ns-lui
 SQCiale cattl0]i e daas rorganisation 

confiance, et n imitons pas ces catho-
 professionnell et so flat

t
a
 d'être 

hques qui rejettent la doctrine de 
l'Eglise. ,et qui ne veulent pas s'y con-
IcH^pejagle sais qu'une voix éloquente, 
très éloquente, du haut de cette chai-
re, a dit récemment à ces catholiques 
qu'ils ne remplissaient pas bien leur 
devoir, et que peut-être, sans s'en 
douter, ils étaient la cause des gran-
des perturbations. Et cela, c'est aussi 
à l'adresse de certaine presse qui pc-j ^

 devenu
;

s la charte du tl
-a-

veut pas s inspirer de la doctrine de ' 

1'hqm.hAe. disciple des maîtres, .qui. lut-
tèrent pour., la. eaïu-e , chèi-e..à, nos 
cœurs et toujours- d'apiualitéj^^^q 

Charmant son auditoire, l'orateur 
démontra la nécessité pour les catho-
liques de slorganiser en des groupe-
ments respectant les directives ponti-
ficales de Léon XIII établie3 dans son 
incomparable Encyclique Rçrum No-

Assurances sociales 
. ■ si, --'k' ata3j>qçj5VES- ; 

Changements de Caisse 
Nous rappelons qu'après deme ans 

de présence dana lai Hteoie iCSsisÊB, un 
assuré, social à la^gc^hiUté de la 
quitter pour adhérer â/une Caisse de 
son choix. " ~ 
zv'tâFm ee*nS'*îf»èl gH'^gtéW'en 
1930^;<*Ux--qui-ont été immatriculés 
dès... le- .tdôbUt,.:.-se -trouvent à"la fin 
^Ujge stèïiP&to da'iiteux^ années.-*' jaiut 

vraient être inscrits à nos CaJSSés 
n'y , sont pas, par ïuîte âpët-'à&irg ou 
de renseignements msnffisânïSi'3*' 

Qu'ils profitent ûondj-d^îCèccSsion 
qui se présente poûr réintégférT'^eur 
organisation familiale..-:":s? I 

Tous renseignements sttr l'es for-
malités à remplir leur seront donnés 
par les Correspondants ^cai. au-^attège 
social de chaque Caisse dent ci-

dessôus lès adresses : ' . ; ' 
Caisse Catholique d'IUe-et-Vuainè, 

T, rue de Corbin, Rennes. 
Caisse Mutuelle Familiale de la 

Mayenne, 88, rue de Rennes, à Laval. 
Caisse de l'Union Familiale du 

Morbihan, 2, avenue Victor-Hugo, à 
Vannes. 

Caisse de l'Union Finistérienne 
Mutualiste, 6, rue d'Aiguillon, à 
Brest. 

Caisse des Mutualités Indépendan-
tes des Côtes-du-Nord, 14, rue du 71f, 
h Saint-Brieuc. 

N'héritez pas à écrire aux Caisses, 
il ne vous en coûtera rien. 

Vous bénéficiez de la franchise pos-
tale, dès lors que sur l'enveloppe, 
vous mettez vos noms et adresse, 
comme expéditeur, avec là mention : 
Assurances Sociales, 

-X-

• Caisse: Cal eao" jnaarmjia 

q 

ifl6spnadhé«trtSofeî<B# fl»SrrXffi|I,gue 

tieridra aU sîègë 'séclal," 7," rtîé'"dè Cor-
bin, à Rennes, le dimanche 17 juin, à 
10 heures du matin. 

Ordre du jour : 
1. Examen de la situation à fin dé-

cembre 1933 ; 
2. Modification à l'article 19 des 

Statuts ; , 
3. Renouvellement partiel des Mem-

bres du Conseil d' Administration. 

« Par conséquent encore, dans le 
travail humain, on doit tenir compte 
des âmes. ...Elles peuvent discuter les 
conditions de la tâche qu'on leur de-
mande ; elles ont droit à un juste 
salaire, à une rétribution convenable. 
On ne peut pas les en frustrer. ...Il 
y a des travaux qui ne conviennent 
pas à des femmes et à des enfants, 
et le leur imposer ce serait aller con-
tre le droit des âmes. 

« Un travail humain est donc un 
travail qui. respecte la dignité des 
âmes,-dans-lègue! on tient compte de 
leurs droite,jjjet}.':'j'ajoute un travail 
dans lequel on-tient compte de leurs 
obligations .-M Aèté 
BSfc .....* . ;inaviioi!. n&k •■■ • jtftqii •'• 

« ...Il n'est pas permis d'aller con-
tre ces obligations des âmes dans le 
travail qu'on leur impose. Elleg n'ont 
pas que des obligations personnelles, 
elies ont aussi des obligations fami-
liales, et dans le travail humain on 
doit tenir compte encore de ces obli-
gations. La présence de la mère au 
foyer s'impose, et même le retour à 
certaines heures du père est aussi 
exigé. Il faut que le salaire permette 
à ce père d'élever sa famille, car c'est 
pour lui une obligation. 

« Voilà en quelques mots le travail 
humain, le travail de l'homme, celui 
qui reconnaît la dignité des âmes, 
leurs droits et leurs obligations. 

« Le second caractère du travail 
chrétien, mes bien chers Frères, c'est 
ce que j'ai appelé le travail conscien-
cieux. ...Quand on est consciencieux 
dans son travail, on y observe les.rè-
g]es,.Je..Jà,f.mQrale, chrétienne, .de. la 
Jijgtiçe, 4e. iaj charité. Par conséquent, 

-àb" èsh' jààmalè^^VidéSiàîtidàQ *,'foT,ô& 
Quel est maintenant le rôle de 

l'Eglise pour instaurer dans le mon-
de ce travail chrétien? 

« Disons que l'Eglise s'y emploie : 
1" par sa doctrine ; 2° par ses sacre-
ments et ses moyens de salut ; 3° 
par son action catholique ; 4° par 
ses encouragements aux organisa-
tions professionnelles. 

« D'abord, l'Eglise s'y emploie par 
sa doctrine ; ...mais ce qu'il faut re-

l'Eglise, des magnifiques Encycliques 
en particulier de Léon XIII et de Pie 
XI. 

« L'Eglise instaure le travail chré-
tien dans le monde par son action ca-
tholique. Vous savez que l'action ca-
tholique n'a pas seulement un but 
religieux. Elle a aussi un but social ; 
elle veut former des hommes qui com-
prennent bien ce que c'est que le tra-
vailles hommes qui aient cette men-
talité sociale catholique qui assurera 
le triomphe du bien, de la justice et 
de la charité dans notre société. C'est 
là. le but de l'action catholique. 

« J'ai ajouté que l'Eglise instaure 
dans le monde le travail chrétien par 
ses encouragements aux organisa-
tions ouvrières, syndicats de travail-
leurs, syndicats même de patrons, 
avec des commissions mixtes, qui per-
mettent en toute liberté de part et 
d'autre de discuter et de trancher les 
difficultés, et tout cela, peut-être, 
pouvant aboutir un jour à la corpora-
tion telle que nous l'avons connue, et 
qui assurerait la liberté, les droits de 
tous. 

« Il arrive même que l'Eglise ne 
se contente pas de donner à ces orga-
nisations ses encouragements ; elle 
en prend, quand il n'y a en pas d'au-
tres, l'initiative, et c'est ainsi que, de 
toute manière, elle travaille à instau-
rer le travail chrétien. 

« Nous ne sommes sur la terre 
qu'en passant, et quand nous travail-
lons, même pour vivre, sur la terre, 
nous ne devons pas faire abstraction 
de l'éternité à laquelle nous sommes 
conviés. 

; « Notre travail chrétien nous per-
, mettra de vivre ici-bas dans une si-
• lU&tîO:fi,'.;'ho:tot<Sbftt^'iQ''a'cquérir peut-
être de l'aisance même, et nous pré-
parera, ce qui vaut - encore mieux, à 
un avenir de bonheur et de gloire 
dans l'éternité. » 

j * •■ - ftfe ** 
A 16 h. 30, la salle du Patronage 

de la Sainte-Famille n'était pas assez 
vaste pour contenir la foule venue 
pour entendre la conférence annon-
cée- ...;y * 

| En ouvrant la séance, M. le bâton-
nier Dubois, Président du Secrétariat 
Social et Conseiller juridique des Syn-

vail de la C.F.T.C. Sachant que de 
lourds sacrifices sont quelquefois le 
tribut de ceux qui peinent pour leur 
idéal, il recommanda en particulier de 
ne pas se laisser aller au décourage-
ment, quels que soient les .coups re-
çus et le coin de l'horizon d'où ils 
viennent. 

Dans une conclusion enflammée, il 
lança un. vibrant appel aux syndiqués 
de la C.F.T.C. et de la C.F.P. afin que 
la pratique effective des enseigne-
ments pontificaux eu égard à la di-
gnité de la personne humaine soient 
et restent l'exemple nécessaire aux 
générations actuelles et futures. 

Les applaudissements nourris dont 
bénéficia le conférencier démontre 
reot avec évidence que les catholiques 
présents étaient convaincus de leur 
devoir social et semblaient vraiment 
décidés à l'accomplir. 

M. le bâtonnier ' Dubois ''remercia 
avec délicatesse le R. P. Coulet de sa 
parfaite conférence. 

Une partie récréative termina cette 
réconfortante journée. Au programme 
figuraient deux comédies, interprétées 
à la perfection : Consultations de 
1 à 3 et Le Bonhomme Jadis, avec 
l'aimable collaboration d'artistes de 
talent que nous félicitons cordiale 
ment. 

AUDITOR. 

SYNDICAT DU LIVRE 
(51» SECTION)-

tine en 1934. Dieu sait, en effet, si les 
difficultés, s'amoncelèrent successive-
ment, nuisant plus ou moins à la 
réussite de notre Fête familiale, qui 
deyienf traditionnelle pour notre Syn-
dicat du Livre. Mais comme il n'y a 
que la foi qui sauve, l'optimisme ne 
perdit jamais ses droits au sein du 
Comité, et le résultat souhaité fut 
acquis. 

Donc, le 13 mai dernier, un graivd 
n.<^bj.fcjdiadhéflejRt^ 
tfSBSèiteott Pfléeentnrna» R&KJÇB^'ÇUS 
£acuitaUf fixé pour, lev?dé£air.fc Hem 
peux, de-se. revoir, xe sser rarrfc) Jiava»,» 
tage si possible les liens amicaux :4éjà 
agissants, les .divers élémenta, do' »(<4jK« 

a^sogja&pnu:;.: (texUKW^-ag^Lb'l^ai^, 
^te^Stqa»jRôâje(u«inb3(te i&aEfiér 
va^aye, où ies ̂ ttendait'ia* bonhe?,s*w* 
prise de retrouver quelques camara-
des venus directement. 

Le temps de déguster l'apéritif 
d'usage, et tout le monde entoura les 
tables retenues à cette occasion. lie 
banquet, copieux, fraternel, d'une 
gaieté irrésistible, fut présidé.par 
Georges Floch, président-fondateur de 
la 51° section. Les nombreux convi-
ves firent honneur à la chère abon-
dante, tout en se remémorant -les 
précédents souvenirs, toujours un'peu 
humoristiques. 

Après l'audition de quelques dé-
voués amateurs de diction et de chant 
— qu'ils en soient tous félicités — 
une tombola gratuite fut tirée, la-
quelle permit à chacun d'emporter Un 
souvenir intéressant. Nos vifs remer-
ciements vont aux généreux dona-
teurs, 

Jamais, depuis la création de notre 
Syndicat, Fête de la Saint-Jean-Por-
te-Latine ne béncficTa. d'.ù'n temps 
aussi idéal. C'est dire rcmpivsrfe'mc'nt 
avec lequel, à l'issue'du banquet',"' tou-
te cette joyeuse compagnie 's^îristalla 
'sous les rapines ombragées ' de, la 
Prêvalaye^ Se"1''divertissant; sainement 
"en' dès jeux' vârfeli autan! q^'imOTS-
vus. Quelques photos. „. .inévitables, 
quelques instants de repos, et la soi-
rée trop courte se trouva achevée. 

L'accueil sympathique fait à notre 
Syndicat décida quelques-uns à réci-
diver le soir, et c'est un fort groupe 
d'amis qui rentra tardivement, au 
chant de refrains connus. 

Une si bonne journée en appelle 
d'autres, et, pour, amplifier le succès 
obtenu, le Comité, dans sa dernière 
réunion, a adopté le principe d'une 
cotisation mensuelle pour le banquet 
annuel, à seule fin de faciliter la pré-
sence de ceux qui, pour des raisons 
diverses, ne peuvent se permettre cet-
te dépense en une seule fois. 

TELLIÈRE. 

Les permanences syndicales sont 
termes régulièrement au siège, 7, rue 
de, Corbin : le mercredi, de 18 à 19 
heures ; le, vendredi, de 14 à 15 heu-
res ; Jg .sq^e^^^'giffiAi^^n^oàif 
deuxième dim^çhc^^i^dfi^^ 
il heures^ • (fle,ia floimstn) ennovY 

DCOIJ1 
■■ ' y/ " ' 

Notre Fête de la 
Saint-Jean-Porte-Latïïse 

C'est avec une satisfaction non dis-
simulée que notre Comité syndical a 
vu le succès couronner ses efforts 
pour, réaliser la Saint-Jean-Porte-La-

SYNDICATS FÉMININS 
GKIFFON 

B(m>^F11fitoR*W5li fiFH&LtrB&a 
armes, n'a encore présent à la mé; 
moire, 1 agréable, le délicieux souve-
nir de cette bonne journée ,uu Val-
André. ... -••. ;* a|tl«î 

"Certaines d'ailleurs n'auront eu 
garde de l'oublier : paysage char-
mant, ciel azuré, soleil ardent, mer 
moutonnée, sieste prolongée Eur le 
sable, bain, pêçhe et j'en passe, ajou-
tés aux péripéties du retour : coursé 
au tramway, envolée de pigeons à la 
gare de Lainballe, douleurs cuisantes 

ii m niniiiwiiMgimiinimwi 

LE XV CONGRÈS 
NATIONAL 

de la Confédération 
française des 

Travailleurs Chrétiens 

Les assurances sociales et les al-
locations familiales ont fait l'objet 
des. travaux de la-troisième Com-
mission présidée par Beiilevaire, de 
Nantes, et 'dont le rapporteur était 
Hostein, de Bordeaux. Pour ce qui 
est des assurances sociales, la 
Commission, après avoir rappelé 
des vœux antérieurement formulés 
par la C.F.T.C. a demandé que l'on 
étende le bénéfice de l'invalidité 
aux assurés en chômage partiel 
lorsque ceux-ci auront cotisé régu-
lièrement. Quant aux allocations 
familiales, on est tombé d'accord 
sur .un certain nombre de revendi-
cations relatives aux chômeurs 
partiels, à la nécessité de favoriser 
le retour de la mère au foyer, à un 
remaniement des- taux aujourd'hui 
appliqués, à l'application générali-
sée de la loi dès le 1'"' octobre, à 
l'annulation du décret-loi suppri-
mant la prime d'encouragement 
national aux familles nombreuses 
qui bénéficient d'allocations fami-
liales, à l'application de la loi aux 
travailleurs à domicile, etc. tfin 

m. 
rit le rapporteur était SchmidL 

de Pâris a échangé des vues sur 
l'équipement économique des Syn-
dicats en. faisant état notamment 
des'.résultats fort .intéressants ob-
tenus parle Syndicat des, emploi 

^^^#'-^^W^pi;lT! 
ses pOuir faire cqnnaitre ces résul-

tats et pour amener les groupe-
ments confédérés à s'organiser en 
vue de mettre en œuvre les moyens 
les plus propres à faciliter, en ces 
temps de crise surtout, la vie ma-
térielle de leurs membres, 

Il était beaucoup plus de midi 
quand les Commissions eurent fi-
ni leurs travaux. On se retrouva 
au restaurant corporatif du Syndi-
cat des;, employés autour d'une ta 
ble joyeuse. Le; repas s" 
des toste^-, que. portèrent 
des métallurgistes de Denain ; Véf 
dun, du bâtimëht, dé Paris; Léè-
ciellour, des ardoisiérs de Trélazé ; 
Mounier, des mineurs de St-Ëtien-
ne; Kloek, des employés de Stras-
bourg; Charlemagne Broutin, qui 
adressa à Nicolas ©accavalle, de 
Marseille, durement éprouvé en 
ces derniers mois, un salut frater-
nel et qUi rendit à Zirnheld ëti a 
Tessier un hommage mérité. 

LA SEANCE DE CLÔTURÉ'1' 
ET LES .VŒUX"■-' 

■ ■' ■ r-Cjf''.'"'.'".Xr'l K{><-< 
A 2 h. 30, sous la présidence de 

Georges Torcq, de l'Union Régio-
nale du Nord, se tint-, nombreuse, 
enthousiaste, la séance ,-de clôture 
du Congrès. -, - •- :>.: 

On commença, sur. la demande 
de Catoire, d'Arras, par, réciter 
une prière pour lea -malheureux 
mineurs, victimes de la^o.ubjeffia-
tastrophe qui vient-4§;'désoler la 
Belgique. Puis, on voj^i.&iàîunani-
mité l'affiliation 4 la C,RF:. T^iGS 

-iitrhâJ 

la veille par Gaston Tessier. Rete- ' damment organisés et assurant 
nons-en ici une partie essentielle : ! dans la production, par des orga-

Que la France collabore loyale- nismes de liaison, de défense, ;le 
ment à la préparation d'un statut conciliation, de jundiction et de 
douanier général sur les bases sui-; iréglementation, le respect et le Ri-
vantes : 1° application des princi- b.re développement de leurs inte-
pes adoptés par les Conférences ret

T
s sociaux et professionnels K. 

économiques internationales... en La déclaration se termine par 
Vue de « créer un grand marché une liste de revendications îmme-
commun » au moyen d'un rappro-i diates touchant l'extension du 

droit, syndical» l'organisation de la 

slon'ïaccords'huatîîaûx où plurî-^ ̂ io^ légation du contrat 
latéraux susceptibtes«. de: réaliser j Collectif, 1 assurance-chômage, etc 

bliçs et ..-parties.,, similaires ■. On 
adopta "après de brèves observa-
tions présentées par divers délé-

îgués et à .peu .près sans modifica-
tions les voeux: élaborés dans la 
"P^.UîètftiiPyHBylfiS filtantmissions-'et 1et| 
#<jej*KfrçWï fehr«â»i«WI> douaniervM^teh' 
qu'il résultait du rapport-présenté 

l'abaissement progressif des tarifs 
3° création d'un organisme inter-

Quand ce texte eut été adopté 
par acclamations, Georges Torcq 

national de compensation destiné ' prononça une vibrante allocution 
à venir en aide aux branches d'ac-
tivité qui auraient besoin d'une 
adaptation. 

Enfin, lecture fut donnée d'une 
déclaration par laquelle la C. F.T. 
C. faisait siennes les idées princi-
pales exprimées par sop président, 
Jules Zirnheld, dans le rapport 
moral qu'il avait présenté au Con-
grès. On y trouve en particulier 
rappelés ' un certain nombre de 
principes formulés par les Ency-
cliques pontificales sur le capital 
et le travail, les relations des tra-
vailleurs avec les chefs d'entrêpri-
se, le rôle de l'Etat, etc. On y trou-
ve surtout exposées les grandes li-
gnes d'une réforme de l'économie 
et de la société qui réaliserait' 
l'équilibre enfre les forces morales 
dp la profession par la double ins-
itBtiGSttrpibdf àfabtBttoV^écmmfc 

travaux pt»oj<î|iebi japstt^néaMa Ksfiëeïôbîèslyës^p 
- 1 prcjeiu(s;t«u ra.!d^;.|(0ict e- «àtat* -et '8e'*n 

toute .catégorie, assurant- l'organi-
sation ot le développement t eehrii-
qm© de la production, défendant et 

i*âgiei*fen*&«tn^é& *W(mY8&oL, "S*6; 
id'foeoe^ipTfcfytesieflrf^l^éprg^ 
«aWt ̂ ^«^«ttl^B^^s^t^ 
travailleurs ' iibremént et ihJï 

où il évoqua et le cinquantenaire de 
la loi de 1884 et le labeur obscur, 
courageux, fécond, des précurseurs 
pour mieux saluer les magnifiques 
développements du syndicalisme 
chrétien dont le XV Congrès na-
tional de la C. F. T. C. vient de 
marquer une fois de plus les inces-
sants et splendides progrès. 

On se sépara dans l'amitié, l'en-
thousiasme et la confiance. 

A. M. 

Le f Congrès National de 
la Fédération de la Marine 

15-19 Mai 1934 
•àb 6ôîô auov BU07 .nolJijB 9il3o sCI.( « 

^As^^e? îèafBpmïàfliJ. ^"niâî," au 
siège social de la Confédération, 5, rue 
Cadet, à Paris: 

Après l'allocution d'ouverture pro-

«adnnfe'^tfre du rapport moral, et, 
^rïàm*<Mn?$mïe exposé, il passe 
en revue l'action fédérale de l'année : 

écoulée : organisation intérieure, ré-
daction de la circulaire fédérale, ac-
tion professionnelle pour le maintien 
des salaires, modification de l'avan-
cement, maintien des avantages ac-
quis dans le domaine des retraites, 
etc... . . ■ ■ ■ 

La position de la Fédération en fa-
ce des autres organisations syndica-
les a été précisée. Après avoir enre-
gistré un accroissement notable des 
effectifs syndicaux, et montré que les 
ouvriers se désintéressent des métho-
des de violences préconisées par d'au-
tres organisations,, elle exhorte les 
congressistes à propager de plus en 
plus les idées syndicales dq collabo-
ration, de justice et de paix sociale 
qui sont celles de la C.F.T.C. 

Mlle Letourmy donna connaissance 
du rapport financier, la bonne géran-
ce du trésorier lui fit voter d'unani-
mes félicitations pour sa gestion 
consciencieuse. 

L'histoire de notre 
Fédération 

par Michel FLOCH 
Notre camarade Michel Floçh, de 

Brest nous fit un résumé de l'action 
générale de la Fédération au cours 
des dix premières années de son exis-
tence. Il rappela avec toute l'éloquen-
ce que chacun de nous lui connaît, les 
conditions de sa fondation et les péri-
péties de son développement. 

Aux vieux militants, pionniers de 
l'action syndicale : Corentin Thomas 
et Adolphe Michel, soyons-leur recon-
naissants d'av&irnfeoâftPlBUé £à tense-
mencer cet immense champ d'action 
sociale. 

Depuis 1932, Maurice Le Mesle 
remplit les fonctions de Secrétaire fé-
déral. Ceux qui le connaissent, c'est-
à-dire les militants des ports avec 
lesquels il tient une correspondance 
toujours très régulière, voient en lui 

le militant averti et éclairé toujours 
sur la brèche. 

Notre camarade Michel Floch, en 
terminant son exposé, fit un vibrant 
appel à l'action toujours conquérante 
de la jeune et active fc-cjération de la 
Marine. . 
yf, *M . ..-'t'y, >- 1/i 

Nos Rapports 
Et ce fut le-travail intensif des dé-

légués ; chaque congressiste exposa 
le rapport qui. lui avait été confié : 
l'étude de nos salaires ;. le travail 
dans nos arsenaux ; l'admission des 
apprentis ; la titularisation ; la se-
maine de 40 heures ; les, assurances 
sociales ; l'avancement annuel ; les 
retraites, etc... Toutes ces questions 
furent étudiées et discutées avec tout 
l'intérêt qu'elles comportent. Le tra-
vail féminin, la situation des ouvriè-
res dans , les arsenaux, retint égale-
ment l'attention des. Congressistes. 

Tout cet ensemble de questions mi-
ses au point nous permit d'établir des 
vœux, qui allaient être soumis au Mi-
nistre de. la Marine. 
ï■•»-£••• t\ 'li;!"!;' j '. ■■ ,>ri.''^ '• iAt3 . 

Audience ministérielle 
M. Piétri, Ministre de la Marine, 

reçut très aimablement la délégation, 
vendredi 18, accompagnée de nos dé-
putés-et de Jean Pérès, Secrétaire ad-
joint de la C.F.T.C. 

Nous reçûmes l'assurance formelle 
que la réduction des, salaires à forme 
régionale n'étajt pas envisagée, non 
plus que les licenciements. Nous 
avons aussi attiré 1-attention idu'>AJp 
nistre sur le recrutement, des appren-
tis. Michel Floch lui signala.'certains 
cas où le manque de recrutement des 
apprentis s'est fait sentir dans l'arse-
nal. Après avoir entendu les explica 

Dans l'après-midi, la délégation fé-
minine s'est rendue près du Directeur 
Central du Service de Santé. Mlle 
Letourmy l'entretint de plusieurs 
questions intéressant les ouvrières: !i 

Toutes ces questions ainsi que les 
renseignements recueillis près du Mi-
nistre, seront traités au cours de no-. 
tre Assemblée; ^aélraUwiir^o .Jiwa 
i È-icVi M .&Untè>è3ai& M A éèeeat MOI 

■ ■ L'activité 'deP**-',H 

. nos Syndicats-. 

ï 'oVetidrédf r$&*ëSiîàV&} fiS<3&o18aïS#,v 

Secrétaire du Synaic'àt 'de 'l'arsenal 'de ' 
Cherbourg, fit connaître aux camara-
des présents des autres ports, la vi-
talité du syndicat professionnel de la 
Marine à Cherbourg. Son rapport très 
détaillé et parfois plein d'humour mit 
en relief le bon travail accompli par 
les dirigeants. Les effectifs augmen-
tent chaque semaine ; ceci donne la 
certitude que ceux qui viennent dans 
nos rangs, nous ont étudiés à l'avan-
ce, et comprennent que nos syndicats 
sont purement professionnels, et ne 
se laisseront jamais entraîner dans 
aucun mouvement qui ne serait pas 
d'ordre corporatif. Si les anciens no 
nous comprennent pas suffisamment, 
nous le serons par les jeunes, et H. 
Thomazo nous dit tout son espoir 
dans la J.O.C., pépinière de futurs 
militants et propagandistes des Syn-
dicats chrétiens. 

Notre Congrès 
sb assiffeï^amtaiTnidi ; nôu3 avons 
reàlffiaîtôus nos espoirs dans les tra-
vWa#§dS&oùs nous >ét.iorts: *Ssngitè# 
Il nous restera :lè meiîïëuf-'sô^cnifnb 

mu:-: 

" i - ; : ■ , ■• - i"ï
3lfe8't 

ment senti, qpei^^ufes-'Ôu ̂ fl^f^ mes''s^pâresP Wéc'le''même désir : 
sont en pleine concordance avec les continuer de nous dévouer pour le 
vœux formulés par notre Fédération, j mieux-être de nos frères de travail. 

nous 
de ces 'jdaïnéèê vécues, entre 

tm 

A LA 

CHAPELLERIE 
LEBRETON 

8, rue Jean-Jaurès, 8 
VOUS TROUVEREZ 

LE PLUS BEAU CHOIX 
LES MEILLEURS PRIX 

Escompte de 5 % sur-présentation 
discrète de la carte de la C. F, T, C. 

^- -.y -, -r, ■ ■■■ 

VOULEZ-VOUS ? 
Consommer du BON ï 
Réaliser une ECONOMIE 
Soutenir une ŒUVRE SOCIALE 

ADHEREZ 
à la Coopérative de boulangerie 

FUnion Economique 
Rennaise I 

80, rue de Nantes 
Bureaux : Passage du Coaëdio 

GRANDE PHARMACIE 
DE TOUSSAÏNTS 

Rue du Pré-Botté. — RENNES 

P. BOUÛEARD 
LES MEILLEURS PRODUITS 

AUX MEILLEURS PRIX 
ORDONNANCES 

SPÉCIALITÉS 
EAUX MINERALES 

HERBORISTERIE 

VINS MOUSSEUX 
EXTRA 

pour familles, tombolas, kermesses 

5 fr. 75 LA BOUTEILLE 
Réduction 10 % par 100 bouteilles 

S'adresser au bureau du journal, 
10, rue de Bel-Air, à Nantes, qui 
transmettra (timbre pour réponse) 

Rue LEPERDIT 

— RENNES -

TOUT EN TRICOT ET JERSEY 
BAS, CHAUSSETTES, PULL-OVERS, CHEMISIERS 

GILETS, ROBES, COSTUMES, SOUS-VÊTEMENTS, LAINES 

POUR DAMES, HOMMES ET ENFANTS 

GROS ET DETAIL Remise 5 % amx Syndiqués 

Pour vos M 
F. TAILLANDIER 

Opticien-Spécialiste 

5, Rue Lafayette - RENNES 



dea Joura suivants, tout cela n'est-il 
pas vrai trouvera de l'écho dans vos 
cœurs et aura contribué à en faire 
une Journée inoubliable. 

Mais dites-mol, n'y aurait-il pas 
quelque cruauté de ma part à repar-
ler du passé si le présent, car il s'agit 
du présent, ne vous offrait la perspec-
tive prochaine de revivre ensemble 
aussi joyeuse journée avec variantes 
et imprévus qui en augmenteront le 
charme ! , 

Aussi sans plus vous faire atten-
dre, et ce pour vous permettre de ré-
server votre journée, écoutez bien, je 
Vous le dis en confidence, l'année sco-
laire terminée, nous irons, le 8 juillet, 
revoir notre chère côte d'émeratiaé/ 

J'entends comme un bourdSnfiei 
ment d'abeilles suivi d'exclamations 
de toutes sortes et je crois deviner au 
fond de joyeux regards une muette 
interrogation. Mais chut ! c'est un 
secret... surtout n'allez pas le dire et 
retenez bien le jour. Le programme 
vous dira tout le reste et 11 en sait 
long. 

 X 
Société de Comptabilité 

de France 
DIPLOME de TENEUR de LIVRES 

Candidates admissibles à l'écrit : 
9 sur 12. 

Mlles Abraham, Dolédec, Four-
chon, Guérillon, Herviais, Hurault, 
Legendre, Milan, Rissel. 

Candidates admises définitivement: 
7 sur 9. 

Mlles Abraham, Dolédec, Four-
chon, Guérillon, Hurault, Legendre, 
Milan. 

Nos sincères félicitations aux heu-
reuses lauréates et à leur très dévoué 
professeur. 

 X 
Nouvelles de Famille 
Une de nos. très fidèles compagnes, 

Marie Leduc, a eu la douleur de per-
dre sa mère le 11 mai. 

Raymonde Abaléo a eu également 
la douleur de perdre son père le mê-
me jour. 

A nos chères compagnes et à leur 
famille si éprouvées, nous offrons nos 
bien affectueuses condoléances ainsi 
que nos prières. 

SYNDICATS FEMININS 
22, rue du Maréchal Foch 

SAINT-BRIEUC 
UNION LOCALE 

Réunion Syndicale 
de Marcel Poimbœuf 
Le 13 juin nous aurons la bonne 

fortune de posséder dans notre ville 
l'actif et si dévoué Secrétaire Général 
de ,1a Fédération des Employés, M. 
Marcel Poimbœuf. 

■ A l'occasion de. son passage, nous 
vous prions instamment d'assister, à 
la réunion syndicale qui aura lieu, à 
20 b. 30, 6, rue d'Orléans, au cours 
de laquelle il voudra bien nous adres-
ser la parole. Les employés et em-
ployées sont tout particulièrement 
convoqués, mais toutes les personnes 
s'intéressant aux questions syndica-
les et sociales en tireront le plus 
grand profit, 

La Conférence sociale 
du 4 Mai 

Ainsi que l'annonçait le dernier nu-
méro du journal, la série des Confé 
reniées Sociales organisées par le Se 
crétariat Social s'est ouverte par 
celle du 4 mai, à laquelle étaient con 
voquées toutes nos adhérentes et les 
membres des différentes œuvres de 
formation. Elle a remporté plein suc-
sès'âi'Toii"é:h juge par'les' 180 â 200 
Bftfmtfté%slIi'tpg 'pouvait-'contenir la 
salle. Nous ne pouvons donc que re-
nouveler nos ' félicitations au Secré-
tariat Social et lë remercier de son 
heureuse initiative. 

La réunion était honorée du patro-
inageKdé>S. Ex. Mgr Sërrand, que re-
présentatif ̂ ffilfeurs' W,! le Chanoine 
Le Bellec, à la fois Président et con-
férencier. 

En une longue, délicate et précise 
conférence, il traita de la « Valeur 
sociale de l'Evangile au triple point 
do vue de l'individu, de la famille et 
de la Société ». Son exposé très doc-
trinal, dans lequel se révélait le Maî-
tre en Ecriture i sainte, fut fort goûté 
de l'auditoire. 

La partie technique de la séance 
avait été attribuée à M. l'abbé Vallée, 
aumônier du Secrétariat Social. Avec 
clarté et entrain, il exposa la régle-
mentation actuelle de la durée du 
travail (loi de 8 heures et excep-
tions). 

Cette formule de réunion mi-
doctrinale, mi-documentaire semble 
avoir été appréciée de toutes. 

Retenez bien les dates des deux 
autres conférences de cette première 
série. 

La prochaine sera passée quand 
vcus recevrez votre journal, c'est le 
lundi 4 juin, à 20 h. 15, que M" 
Duault, avocat, aura traité « l'Eglise 
et les Travailleurs », et que l'Inspec-
teur du Travail sera venu exposer à 
l'auditoire les principales modalités 
de la réglementation du travail. 

La 3e conférence, qui aura lieu le 
6 juillet prochain, clôturera les cer-
cles pour cette année et nous aurons 
le plaisir d'y entendre Mme de Ké-
ranflech', présidente de l'Action Ca-
tholique des Femmes, vice-présidente 
du Secrétariat Social. 

Nous insistons tout particulière-
ment pour que toutes les syndiquées 
assistent à ces réunions qui présen-
tént le plus grand intérêt pour toutes 
les travailleuses. 

 X 

Certificats aptitude 
professionnelle 

SUCCES AUX EXAMENS 
Les examens du C. A .P. ont eu 

lieu à Saint-Brieuc les 7-8 et 9 mai. 
Ont été reçues : 
Sténos-dactylographes (11 présen-

tées, 10 reçues). — Mlles Aufïray 
Léonie -(mention B.en)' ; 'Burlot M.-
MfidetéfaïôuCrhénti6n' 'Bïént ;1 Co'rman 
Yvonne (mention Bien) ; Garhiéï'M. 

Pour faciliter à toutes nos adhéren-
tes l'accès à ce concours, des cours 
d'entraînement à la vitesse seront 
donnés tous les soirs, de 19 heures à 
20 heures, à la Ruche, du lundi 11 
juin au samedi 23. Tous ces cours 
sont gratuits. Nous sommes à votre 
disposition pour tous renseignements 
complémentaires. 

 X 

Promenade syndicale 
Dimanche 1er Juillet 

MONT SAINT-MICHEL 
Depuis longtemps vous attendez 

votre''journal 'syndical qui avait bien 
promis" âfe"'Vous-dôHn"érr'touë^rensèP 
gnemèà'te^ aWeânofoscèrfiaSt-f'nWPé 
promenade annuelle. Réunion chère 
r> toutes, n'est-ce pas ? Et voilà que... 
déception !... Je ne puis vous appor-
ter encore que des incertitudes. J'en 
suis1 dè%(^,îér^yéz-léibfèn,-'mîâs!^8ii-
làyr ltfoMoïevSm'tiMté«èpTesT?IlIgn 
loin... et noUs né pouvons y aller à 
pied ! Alors, il faut que des cars 
confortables nous y transportent et 
là est la difficulté... Les cars cette 
année (le croiriez-vous !) sont in 
trouvables... et pour cause. C'est bien 
simple : à Saint-Brieuc, les courses 
à Guingamp, le pardon. 

Ce n'est pas si facile qu'on le croit 
d'organiser une promenade comme la 
nôtre. Aussi, vous ne m'en voudrez 
pas si je suis obligée de la reculer de 
8 jours pour maintenir cette jolie 
excursion à un prix accessible à vos 
bourses (de 22 à 25 francs). 
. Dans quelques jours vous recevrez 
chacune une lettre où tous renseigne 
ments utiles vous seront donnés. En 
attendant, préparez bien vos bagages 
pour cette bonne journée de la gran-
d'i famille syndicale. Pour qu'elle soit 
très bonne, n'oubliez pas d'emporter 
avec vous une ample provision de 
gaieté, d'entrain, de bonne humeur, 
qui contribueront avec la discipline à 
assurer à toutes et à chacune un 
maximum de satisfaction, de bon 
heur. 

 —X — ■ 

Service d'Escompte 
Pour répondre au désir d'un cer 

tain nombre de. syndiquées, nous 
avons obtenu qu'une teinturerie fasse 
aux membres des Syndicats 5 % ■ de 
remise sur le^i teintures et nettoya-
ges. Pour toutes vos commandes, 
adressez-vous donc à Mme Flamand, 
du Syndicat des Employées, 8, place 
Saint-Michel, qui en tient le dépôt. 

« Aimons-nous, 
unes les autres. » 

aidons-nous les 

BREST 
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Thérèse ; Kergroas Marie (mention 
Nous ne saurions donc trop insister Très Bien) ; Le Mée Marie (mention 

pour que vous fassiez tous une véri- Bien ; Le Moal Marie (mention Très 
table propagande dans vos milieux Bien) ; Morcello M.-Thérèse (mention 
de travail. Très Bien) ; Pelgrin Jeanne (mention 

N'oubliez pas la date... Bien) ; Philippe Marie (mention Très 
Venez... et vous ne regretterez pas. Bien). 

Commis de Comptabilité (8 présen-
tées, 7 reçues). — Mlles Auffray 
Léonie ; Connan Yvonne ; Lemaître 
Simone ; Le Mée Marie ; Le Moal 
Marie (mention Bien) ; Morcello M. 
Thérèse ; Pelgrin Jeanne. 

Employée de Commerce non spé 
cialisé. — Mlle Duval Yvonne (men 
tion Bien). 

Lingère. — Mlle Rosalie Bastien, 
Félicitations. 

Fête du Travail 
Elle a été célébrée le jour le l'As-

cension pour marquer les deux gran-
des dates 1891-1931 : « Rerum No-
varum », « Quadragesimo Anno 
Elle avait ceci de spéciol en cette an-
née 1934 qu'elle devait commémorer 
le cinquantenaire de la loi sur les 
Syndicats et le centenaire de la nais-
sance du grand sociologue catholique 
le marquis de la Tour du Pin. 

A cause de la Journée sociale de 
date très récente, nous n'avons pu lui 
donner toute l'ampleur qu'elle récla- Les examens de fin d'études de 
malt, cependant elle fut marquée par sténographie - dactylographie et 
une messe à la Cathédrale. M. l'abbé comptabilité auront lieu dans la der 
Mesnard, aumônier de l'Ecole du nière semaine de juin. Les élèves se-
Sacré-Cœur, y prit la parole et, en ront prévenues individuellement 
termes chauds et vibrants, célébra la toutes les professionnelles qui le dé 
beauté, la grandeur, la valeur du tra- sirent peuvent s'incrire et demander 

-X-

Examens commerciaux 

vail accompli chrétiennement. Il en 
tira les conséquences, les bienfaits au 
point de vue individuel, puis au point 
de vue social. Il termina en rendant 
un juste hommage aux organisations 
professionnelles inspirées d'esprit 
chrétien et en adressant en leur fa-
veur un vibrant appel à tous les au-
diteurs, 

Nous espérons que nombreux se-
ront ceux qui l'auront entendu et 
qu'ils viendront bientôt grossir les 
rangs des Syndicats Chrétiens de no-
tre ville. 

 X ■■ 
Dans nos Familles 

NAISSANCE 
Avec la plus grande joie, nous 

avons appris la naissance d'Yvonne 
Léon, troisième enfant du si sympa-
thique Président du Syndicat des 
Cheminots. 

Nos meilleurs vœux de prospérité dont ies "études ont" commencé en 
et de bonheur pour le bébé et vives octobre 1933 : 
félicitations aux heureux parents. Concours, scolaire de < sténo-dacty-

DÉCÊS lographie. 
Mlle Eugénie Le Goff, du Syndicat 2° Le Dimanche 24, poUr toutes 

des Sténos-dactylos Comptables, a eu celles qui en ont les aptitudes 
la douleur de perdre sa grand'mère. Concours dactylographique, 15 mi-

Que notre chère compagne et sa mîtes de copie (vitesse minimum exi-
famille éprouvée veuillent bien trouver gee

j
^jà^^4boo' ,Màl% 

ici, avec nos condoléances les plus Concours de professionnelles (vi-
sympathiques, l'assurance de nos tesse sténographlque : 110 mots) 
prières pour elles et pour la chère Les inscriptions - devront se faire 
défunte. par l'intermédiaire de la « Ruche ». 

renseignements tous lës jours, de 9 
hures à 20 heures, à la Ruche. 

-X 

Concours départemental 
de Dactylographie 

et de Sténo-Dactylographie 
seus le patronage 

de la Chambre de Commerce 
des Côtes-ou-Nord 

Un concours organisé sous le pa-
tronage de la Chambre de Commer-
ce et doté de nombreux prix, aura 
lieu à la Chambre de Commerce les 
23 et 24 juin prochains. 

Nous invitons très instamment nos 
adhérentes et plus spécialement en-
core les anciennes élèves de la « Ru-
che » à venir s'inscrire pour ce con-
cours qui comprendra trois catégo-
ries de concurrentes. 

1° Le Samedi 23, pour les élèves 

Le Syndicat , du « Livre » de Brest 
est h©ureuX:de signale^qiU'unejjnjLpjeif 
merle 4eàlfy^^t&<tâfSâoê'a®ifltâBf 
demi-salair» anssoMVrieaœiOfUi rSerant} 
à l'ave»rp ïajapsléSiià aceomph^neuB® 
période militaire. 

Ce résultat, nous ne le cachons pas, 
est dû à l'initiative et au dévouement 
du Secrétaire du Syndicat de l'Arse-
nal de Brest, Michel Floch, de con-
cert avec les syndiqués du « Livre ». 

Ce beau geste prouve ainsi la bon 
ne entente qui existe entre l'adminis-
tration de cette imprimerie et les 
ouvriers. 

Il serait à souhaiter que, dans tous 
les ateliers, cette faveur, vis-à-vis du 
personnel, serve d'exemple. 

 X 

Mariage 
C'est avec joie que nous apprenons 

le prochain mariage de notre cher 
vice-président Yves de Page, avec 
Mlle Le Pape, de Brest. 

Nos meilleurs vœux de bonheur aux 
futurs époux. 

FOUGÈRES 

SYNDICAT 
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DE LA CHAUSSURE 
Assemblée, générale 

du 19 Avril 
(Suite) 

Nous travaillons méthodiquement 
et dans le calme ; c'est ce qu'il 
faut dans la situation économi-
que actuelle où nous nous trouvons, 
où les scandales de toute sorte 
s'étalent et se découvrent, donnant 
suite à des convulsions qui font trem-
bler sur ses bases la société actuelle, 
nous avons conscience que notre atti-
tude réfléchie et calme dans ces mo-
ments troubles est nécessaire pour 
mener à bien le travail de rajeunisse-
ment et de justice sociale que nous 
avons entrepris et que nous voulons 
réaliser. Nous savons qu'à la base de 
cette crise que nous traversons, il y a 
un manque d'idéal et que le sentiment. 

présent. Il faut donc pour régénérer 
la société, une action régénératrice 
s'insplrant des forces morales et spi-
rituelles. Eh bien^ nous avp11?.}?■ $°c?, 
trina^qui, r^^t^^

 î
pè'ns|e8ajëCCej|%i 

doctrine ,inspir^e se trouve dans les 
encycliques de nos grands Papes. 
Nous sommes donc dans la voie vraie 
et féconde, nous devons travailler à 

accomplir c» règne de nos Idées où 
se trouve marquée notre hostilité aus-
si vive à l'égard du capitalisme, de 
sa politique actuelle et de la doctrine 
qui s'en dégage, qu'à l'égard du 
marxisme ou du bolcheyisme. Le ca-
pitalisme réduit une foule croissante 
par la misère ou par le bien-être à 
un état inconciliable avec la dignité 
de l'homme, il oriente toutes les clas-
ses et la personnalité tout entière vers 
la possession de l'argent ' ; tel est le 
grand désir dont est gorgée l'âme 
moderne. 

' Le marxisme est un fils rebelle du 
capitalisme dont il reçut la foi dans 
la matière inSurg^orftWune société 
rnàuvâiseï Ïlrp6rf^1biélfaen,jiui quel-
ques' justices', maiB'^eMrnik'^Jùsqu'â 
ce qu'il triomphe. Qùand'au bolche-
visme, parmi les entreprises nées 
dans le moderne, li atteint une am-
pleur de doctrine qui n'est 4pas infé-
rieure à l'évé^^&.î»Sîi -ifmlnft 
sa grandeur dans un' régné et avec 
des moyens qui ne rélèvent que de la 
tyrannie de la matière. Donc, écar-
tant ces thèses qui ne traduisent que 
des désirs matériels, nous définissons 
notre idéal par une conception com-
plète de la dignité de l'homme, se ré-
clamant du divin uni au matériel. 
Nous concevons que l'homme a une 
destinée supérieure à la matière et 
que sans négliger celle-ci, il établit 
ses désirs de justice Sur une'donnée 
plus haute et plus profonde, tout en 
reconnaissant aux hommes leur liber-
té et leur indépendance, les lient par 
la fraternité dans la fusion des clas-
ses. Cet idéal, ce fut le grand rêve 
de celui que nous regrettons tant, no-
tre cher Abbé ■ Bridel. Que n'a-t-U 
travaillé à la réaliser et obtenir plus 
de justice sociale ! et quelle perte 
immense nous ressentons, nous les 
ouvriers, les humbles. Mais nous 
avons compris son désir, qu'il nous 
légua en testament moral, de conti-
nuer son œuvre et ̂ "g^andir encorë 
Son.grand désir aussi, jusqu'à sa der-
nière heure fut de nous savoir unis 
et de nous entr'aimer. Nous ne failli-
rons pas à son souvenir et à ses 
chers désirs, nous faisant- un devoir 
de suivre la voie qu'il nous a tracée, 
qui fut dictée par son grand, oieur, 
son esprit lumineux. 

Travaillons à grandir notre famille 
et à mener avec plus de courage; l'ac-
tion qu'il a su nous confier' ! -

Pour arriver à ces résultats,'nous 
unirons nos efforts sur le domaine lo 
cal, sur le domaine national et TégiO' 
nal aussi, soudant'nos-efforts dans 
une discipline et' une propagande "ac-
tive. Nous lutterons par la.voix de nos 
organes et par notre activité sociale 
à propager' nos* idées. Déjà " de'grands 
résultats sont acquis chez inous, ■ é.t 
à travers la' France une activité pa-
reille se poursuit. ' Voir Tactipn , du 
Nord. Treize syndicats nouveaux, se 
sont constitués dans. le semestre en 
cours. Notre action ■ se poursuit; par 
des initiatives qui pourront avoir pour 
l'avenir des répercussions heureùsés 
(permettez-moi de vous signaler l'in-
tervention dê M. Champetier de'Ri-
bes, ancien ministre, qui,1 sur la de-
mande de nôtre-Confédération portait 
le 11 février dernier une proposition 
de loi, demandant le paiement des dé-
lais-congés).' :"':i - -!' 

Nous agissons aussi pour l'obten 
tion de commissions mixtes, chose si 
nécessaire et qui éviterait de nom 
breux conflits. Nous savons aussi, 
quand il est nécessaire mener la lutte 
et tenir tête aux forces patronales or-
ganisées et nous unir à la C.G.T. pour 
une action commune. Voyez la grève 
de la Compagnie des Câbles, n'avons-
nous pas donné un exemple de soli-
darité qui devrait faire réfléchir tous 
les intransigeants. 

Oui, mes chers camarades, le temps 
est fini où on nous méprisait, vu no-
tre petit nombre, nous existons, il 
faut en convenir. Nos amis cheminots, 
l'ont prouvé de belle façon aux der-
nières élections, au Conseil Supérieur 
du Travail. Que l'on ne vienne pas 
dire que le mot de chrétien s'accou-
ple très mal à celui dé Syndicat, que 
nous n'avons rien à faire dans les af-
faires professionnelles. On feint de ne 
pas savoir qui naval sbanmes, alors 
qu'on 3 le sait surabondamment ; on 
sait que nous sommes des travailleurs 
prêts à nous donnerjgôttèTement pour 
la cause ouvrière,iB c r; 

Ce qui ennuie, c'est* que nous ne 
sommes pas des barricadeurs, nous 
tenons à regarder nos patrons en fa-
ce, sans séparation entre nous, bien 
loyalement, conscients de nos devoirs 
de collaboration, sachant l'étendue de 
nos droits. Ce qui ennuie aussi ceux 
qui se disent nos adversaires, c'est 
qu'ils savent qu'ils ont comme coti-
sants nombre de nos camarades éga-
rés dans leurs rangs qui dèvraient 
être dans les nôtres, nombre de ca-
marades qui n'ont pas encore voulu 
se rendre compte qu'à l'abri d'une dé-
fense professionnelle organisée, ils 
servent de tremplins à des ànticléri 
eaux notoires, à des athées, à des ré-
volutionnaires, et par veulerie, ils 
continuent à fréquenter un Syndicat 
où l'on proclame que toutes les idées 
religieuses sont respectées, mais où 
chaque numéro du journal développe 
des critiques grotesques des repré-
sentants qualifiés d'unè idée religieu-
se. De cette action, vous vous êtes dé-

Accord sur les conditions 
d'application 

du nombre mensuel des 
Allocations journalières, 
A — Cas de Travail ininterrompu 

Totaliser par semaine et ensuite 
par mois, pour chaque allocataire, le 
nombre d'heures de travail réellement 
effectuées, diviser ce total par 8. Si 
le reste de! la division dorme 4 ou un 
chiffre supérieur à 4, il est compté 
une journée de plus. 

. Il demeure entendu que le nombre 
de journées de travail ne doit jamais 
être supérieur à 25 dans le courant 
d'un mois (les allocations journalières 
étantaï* ffi8»apgrti<; 'des allocations 
mensuelles déterminées par la Caisse 
rennaise ). 

Exemple : Un ouvrier travaillant 
tous les jours ouvrables du mois 8 
heures, fera dans>son mois 208 heu-
res. Il a droit à 25 allocations jour-
nalières. >Â • 
B. — Cas de Travail intermittent 

Il est impossible de déroger au rè-
glement intérieur de la Caisse qui 
spécifie en son article 12, 1er alinéa, 
que ne donnent lieu à allocation jour-
nalière que les journées de travail 
d'une durée-de 4 heures et au-dessus. 

Exemple ; Une journée de 4 heu-
res, ainsi qu'une journée de plus de 4 
heures, donne droit à une allocation. 

Une journée de moins de 4 heures, 
ne donne lieu à aucune allocation. 

Mais il est ajouté et convenu ce 
qui suit, concernant la Journée de 3 
heures du Samedi, cas particulier à 
la Ville de Fougères en raison des 
accords intervenus entre les Commis-
sions mixtes Syndicales, réglant la 
semaine dite « Anglaise » : 

L'allocation journalière pour la 
journée du Samedi, qui ne peut avoir 
une durée de plus de trois heures, 
sera accordée si l'allocataire remplit 
les deux conditions suivantes : 

1° Avoir travaillé 3 heures le Sa-
medi ; 

2° Réunir un total de 24 heures de 
travail, ou au-dessus, "dans la semai-
ne (y compris les 3 heures du Sa-
medi). 

Suppression des 
heures supplémentaires 

Nous sommes heureux. d'enregis-
trer la décision Ministérielle ' donnant 
satisfaction; à nos'réclamations pour 
là règlëmëpiaUbn'.des * heures de;;, tra- j 
vafl. Depuis longtemps déjà, .notre 
Syndicat menait combat" pour obte-
nir des Pouvoirs Publics la modifi-
cation du décret du. 11 mai 1928" per-
mettant ; les, heures supplémentaires,, 
ce qui portait un, préjudice énortne 
aux Cités respectueuses de la loi de 
huit he.ùres. Y 
" Certes, nous exprimons, une sincère 
satisfaction ô|e l'acte 'accompli, ! mais 
rious.' ne ' considlrerpns , ce geste que 
Comme une ébauche de réglementa-
tion; vu ', que " six mois d'été d'inter-
diction d'heures supplémentaires : ne 
suffisent "pas pour produire un effet 
sérieux,' mais' Men l'année entière, 
puisque en «effet le chômage général 
est encore très intense. 
wjQuan#riftuiti employeurs manquant 
d'ouvriers il leur serait très facile de 
faire appel aux chômeurs des autres 
cités et de les récupérer dans leurs 
propres usines. Cette mesure serait 
d'hèureux effet pour les ouvriers 
sans travail et les caisses de chô. 
mage. 

Nous saluons quand même le ré-
sultat acquis, fruit de l'activité syn-
dicale. -,'.'. 

/:. ■. x .. ■ 

CHEZ LES CHEMINOTS 

de se faire inscrira pour ce concourt 
soit au Syndicat ou dans les différen-
tes coopératives ; se faire inscrire 
également dans les mêmes endroits 
pour le repas, qui est, comme nous 
lavions dit le mois dernier, au prix 
de 6 francs pour le midi, 7 francs 
avec le café ;.le prix de la collation 
du soir sera 3 francs, avec le café 
4 francs. Comme vous le voyez les 
conditions sont avantageuses pour 
passer une bonne journée ; nous au-
rons à cet effet de nombreuses 
attractions ' : jèu de billard, courses 
diverses (hommes, dames et enfants), 
courses aux œufs qui eut très grand 
succès l'année dernière; si le temps 
est beau nous aurons les régates, 
nous aurons aussi des jeux de palets... 
et autres surprises dont nous conser-
vons le secret. 

Lè groupe de no j charmantes Jo-
cistes, toujours si actives, vous offri-
ra de jolis souvenirs que vous accepte-, 
rez certainement avec beaucoup de 
plaisir. Vous les accueillerez donc 
avec toute votre bonne grâce coutu-
mière. 

Donc, mes chers Camarades, ren-
dez-vous à Saint-François, le 8 juillet 
prochain. 

Comme il est de tradition, nous dé-
buterons la journée par une messe, 
qui sera dite; à Notre-Dame de Bona-
bry à 7 h. i. A 8 h. h, départ ; des 
cars se tiendront à la disposition des 
pêcheurs à la sortie de cette messe 
pour un prix très modique. 

Donc, mes chers Camarades, tous 
à Saint-François le 8 juillet prochain. 

Le Comité. 

SAINT-MALO 
Chez les Cheminots 

Les Cheminots syndiqués de Saint-
Malo se trouvaient réunis le samedi 
26 mai pour entendre le compte-rendu 
du dernier Congrès de la Fédération 
des Cheminots de France. 

L'auditoire, plus nombreux qu'à la 
réunioh précédente, ce qui est fait 
pournous réjouir, fut vivement in-
téressé- par l'exposé du camarade 
Grimault, Venu de Rennes pour la 
Circonstance, et qui ne 'laissa" rien 
dans l'ombre. 

Il s'attacha surtout à préciser 
l'action de la Fédération pour faire 
aboutir lès revendications" actuelles : 
i^rganisatiojh; des chemins , de fer, 
révision dù 'régime des retraites,' ré-
duction : des traitements, etc., et 
i'àsseràblée fut unanime pour approu-
vei leg décisions. prises, notamment 
en face des ' Décrets-lois. 

Avarit de se. séparer, les cheminots 
de Saint-Malo tinrent à manifester 
leurs sympathie et leur confiance à 
la C. F. T.' C. , 

. I——X — . 

Caisse Catholique pour 
les Assurances sociales 

bation que causa dans le Consèil Mu-
nicipal notre demande de subvention 
pour notre Foyer féminin, subvention 
qui nous fut accordée. 

Un court échange de vues a lieu 
après la lecture de ce rapport ; puis 
M l'abbé Laudrin nous parle de la 
formation et du recrutement des 
jeunes. 

Cette causerie intéressa tout le 
monde. Avec l'entrain et la compé-
tence qu'on lui connaît, il n'hésite pas 
à souligner les écueils que peuvent 
rencontrer les jeunes travailleurs. Le 
militant doit agir non seulement au 
patronage, où il ne passe, que jjheL-
ques heures-par semaine, mais aussi 
ec surtout au bureau, à l'atelier, dans 
la rue. Il doit être un missionnaire qui 
sera d'autant plus écouté qu'il sera 
ur. chrétien exemplaire, un ouvrier 
plus qualifié. Il faut qu'il ait l'esprit 
de lutte et de conquête, non pas l'es-
prit de lutte de classes, mais èn vue 
de constituer un bloc' pb'ÙFes^erl^è 
défendre tous nos droits. 

Il ne faut pas que l'Eglise s'arrête 
aux quatre murs d'un édifice. Elle 
doit être partout où se trouve un 
chrétien. Zirnheld a dit : « Donnez-
moi des chrétiens et j'en ferai des 
syndicalistes ». Trop souvent, nous 
nous heurtons à l'indifférence. Le 
Chrétien ne doit pas se contenter de 
faire ses devoirs religieux : il doit 
aider ses semblables qui ont besoin 
de lui. 

M. Le Moigno remercie M. l'abbé 
Laudrin de sa causerie si éloquente, 
et on se dirige vers le local de la rue 
du Scorff où est servi un repas en 
commun. M. le Curé de Saint-Louis 
en prend la présidence. Les différen-
tes paroisses sont représentées. A 
l'heure des toasts, M. Le Moigno re-
mercie des membres du Clergé pré-
sents ainsi que tous ses collabora-
teurs ; puis MM. les abbés Laudrin 
et Camenen prirent également la pa-
role, et enfin M. le Curé apporta ses 
conseils/ ' • £ÙS% -fat és&ès 

Lie repas se termina dans la plus 
franche gaieté et parfaite cordialité. 
Quelques artistes nous, charmèrent de 
leurs chants. On se sépara vers. 16 
heures, en promettant de se retrou-
ver l'année prochaine. 

LAVAL 

La Fête du Travail 

le. 

de matérialisme -pousséà,outranceïeat 
au fopd 4a .jjsausws.idu-iAè^^mmtà&^^c'estsYfitreeSîfftd bqnneur..i 

nous resterons unis, fiers de notre ac-
tion sociale, morale et, libératrice. 
Nous travaillerons pour un, plus grand 
bien-être, mais sans nous. départir de 
notre dignité d'hom.mes libres. Çt par, 
une. action raisonnée et, consciente, 
nous aiderons à préparer au monde 
du travail, un renouveau de justice 
et de paix. 

Au siège des Syndicats de la C, F. 
C, 3, rue Jean-Jacques Rousseau, 

s'est tenue le vendredi 18 .mai une 
réunion de cheminots, à laquelle as-
sistaient tous les adhérents du syn-
dicat professionnèl " que les néces-
sités du service ne retenaient pas à 
leur poste. 

Léon Grimault, secrétaire régiona-
venu de Rennes à cette occasion, 

fit un exposé complet et détaillé de 
la situation actuelle et montra par 
quels moyens la Fédération des Che-
minots de France entendait mettre 
en échec les mesures prises récem-
ment contre les cheminots tant en ce 
qui concerne la réduction des salai-
res que la révision du régime des re-
traites et l'important problème de la 
réorganisation des chemins de fer. 

L'auditoire fut vivement intéressé 
par cette causerie et se félicita du 
bon travail effectué par. l'organisa-
tion syndicale .pour sauvegarder les 
intérêts de tous les cheminots ; cette 
réunion se termina par un échangé 
de vues entre les membres présents 
qui étudièrent ensuite diverses ques 
tions d'ordre local en se séparant 
après avoir manifesté à nouveau leur 
confiance au syndicat professionnel et 
pris d'importantes décisions, au sujet 
de la propagande et du recrutement 
syndical parmi les cheminots Fouge-
rais.. -

 -X 

Notre Fête Champêtre 

■Comme nous l'avions indiqué le 
moisj dernier dans notre Journal ré-
gional, notre fête champêtre se fera 

Saint-François, le 8 juillet pro-
chain. Nous organisons un concours 
de pèche où de nombreux et très 
beaux lots y seront distribués. Nous 
rappelons ,que le prix du concours se-: 
ra pour les dames et messieurs de 2 
francs par personne. Nous prions 
donc les Syndiqués et Coopérateurs 

Une réunion générale des membres 
adhérents de la Région Malouine 
aura lieu le matin du dimanche 24 
juin, à 9 h. 30, Hôtel de Ville, salle 
du Tribunal de Commerce, à Saint-
Malo. 

: M, Picoux, directeur, exposera le 
mécanisme des Assurances Sociales 
et son application par la Caisse Ca-
tholique. 

Il se mettra ensuite à la disposi-
tion de tous ceux qui désireraient 
des renseignements particuliers. 

LORIENT 

La Fête du Travail 
Dimanche 6 mai, nous avons eu 

notre fête annuelle du Travail. 
A 8 heures, la messe réunit une 

centaine d'adhérents à la Chapelle 
de la Congrégation^ M. l'abbé Came-
nen, qui officie, prononce une allocu-
tion. Il nous parle de la beauté du 
Travail. « Autrefois, dlt-lL le travail 
n'était pas pas considéré, c'était un 
véritable esclavage ; mais depuis que 
Jésus s'est fait homme et travailleur, 
U a pris un tout autre sens ». 

A 10 heures, s'ouvre la séance 
d'études. M. le chanoine Royer, pro-
fesseur au Grand Séminaire de Van-
nes, nous avait promis de venir nous 
faire une petite causerie, mais for-
tement indisposé, il s'est fait rem-
placer par M. l'abbé Laudrin, aumô-
nier diocésain de la J. O. C. 

La réunion commence par la lectu-
re ; du rapport de la Secrétaire sur 
1'actiyité des Syndicats Lorientais 
Après un bref historique, Mlle Le 
Tendre Signale les différentes œuvres 
créées par l'Union Locale : restau 
rant féminin, achats en commun, 
escomptes sur factures, bureau de 
placement, caisse de chômage, blblio-
thèque, secours maladie. Comme 
moyen de formation, un cercle d'étu-
des mixte a lieu tous les mois. 

Cette année, sept adhérents ont 
assisté au Congrès de l'Union Régio-
nal de Quimper, et deux jeunes fillès 
du Syndicat des Employées ont assis-
ta à la semaine Syndicale d'Orléans. 

. Elle signale l'intérêt du Journal 
« La'Voix des Travailleurs » et en 
profite pour faire uh appel en faveur 
des abonnements de soutien, Mlle Le 
Tendre rappelle également le travail 
intéressant:fait par le Groupe théâ-
tral qui, avec une bonne volonté in-
fatigable, se dépense beaucoup pour 
aider non seulement notre caisse, 
mais aussi celles des œuvres parois-
siales, les bénéfices étant partagés. 
Elle, termine en rappelant la pertur-

La Fête du Travail organisée" par 
l'Union Locale des Syndicats ! Chré-
tiens, - en ' commémoration des - ency-
cliques « Rerum Novarum » "et « QUa-
dragesimo Anno », eut Uéu à'Laval 
comme dans beaucoup ' de ' villes • de 
France en la solennité de l'Ascension. 

' Au programme : 'f 
, Messe à S . h. 45 en la chapelle de 
Saint-Martin. Elle fut célébrée .par 
M. le Chanoine Perrin. L'allocution, de 
.circonstance . très substantielle et 
d'une grande élévation de j pensée |u£ 
donnée par "M.' l'abbé Dùvai, directeur 
au Grand Séminaire. 

La partie musicale assurée par 
MM. Caillère et Marie fut très ap-
prédéev'tant dans-1' « Ave Maria » 
(toltCt'oFrancKaï.!! « O Quarrr '^av^ 
est », de L. Botazzo, que dans le 
* Tantum Ergo » de Michelet ; l'or-
gue d'accompagnement était tenu par 
M. J. Landais, organiste de Notre-
Dame. 

La quête fut faite par Mlle Hubert, 
dv Syndicat des Dames Employées, 
et Mlle Acarie, du Syndicat des Ou-
vrières de l'Habillement,; qu'accompa-
gnaient MM, Marais et Talbot, pré-
sident et secrétaire du Syndicat du 
Bâtiment. 

Après le Salut du Saint-Sacrement, 
la nombreuse assitance fut invitée a 
passer dans la salle de Saint-Martin 
pour assister à la Réunion Générale. 

Pendant ce temps, les Jocistes de 
l'active section de Saint-Vincent-de-
Paul vendaient avec ardeur leur Jour-
nal « La Jeunesse Ouvrière », et les 
Butineuses des Syndicats Féminins 
présentaient l'intéressant organe de 
l'Union Régionale des Syndicats 
Chrétiens de Bretagne et du Maine : 
« La Voix des Travailleurs >. 

Au début de la réunion qui cqnv-
mença vers 10 heures, M. Macé, pré-
sident de l'Union Locale, fit part des 
encouragements et de la bénédiction 
pour tous Syndicats, de Son Excellen-
ce Monseigneur l'Evêque, et les exqù» 
ses de Mgr. Cesbron, empêché de pré-
sider notre Fête du Travail. 

Après un mot aimable à l'égard de 
tous et la présentation du conféren-
cier, M. Michel Floch, du Syndicat 
de l'Arsenal de Brest, M. Macé donna 
la parole pour le rapport moral à M. 
Landry, secrétaire adjoint de l'Union 
Locale. Cet exposé très détallié, pré-
senté dans une forme claire, précisa, 
nous fit constater avec plaisir les 
constants progrès de tous les grou-
pes, tant au point de vue nombre des 
adhérents que de3 services divers, 
cours professionnels, etc.. 

La parole fut ensuite à M. Floch 
qui traita de façon magistrale, agré-
mentée de phrases humoritisques, de 
« l'activité de la Confédération Fran-
çaise des Travailleurs Chrétiens, de 
sa doctrine » puisé dans lé's' 
ques des Papes Léon Xlri^ét 

Le conférencier fut remercié, com-
me il convenait, par M. Pouget, re- ' 
présentant de l'U. C. M„ et cette 
intéressante réunion se termina par. 
des chants : « La Fête Chrétienne du 
Travail », « Là Marche des. Travail-
leurs Chrétiens »; etc., édités sur 
disques « Lumen >, sous le patronage 
de la C. F. T. C. 

HABILLEMENTS 
HENRI ESDERS DE PARIS 

HOMMES - JEUNES GENS 
8, Bue Edith-Cavel, 8 

(Bas de H Place du Palais 

ENFANTS 

RENNES 

REMISE m 5 % AUX SYNDIQUÉS 

SI VOUS VOULEZ AVOIR LES MEILLEURS PRODUITS 
AUr MEOLEURS PRIX 

Adhérez à la Société Coopérative de Consommation 

L'ETOILE F0UGERAISE 
Vous trouverez ses rayons les mieux assortis en : 

Epicerie, Confiserie, Vins et Spiritueux, Charbons, Chaussons 
et Galoches, Parfumerie, Papeterie, Vaisselle, Coutellerie, Maroquinerie 
Mercerie, Lingerie, Bonneterie, Tissas et nouveautés, Jouets, etc.... 

Tous Travaux de Confection sur Mesure 
Atelier de Couture au Magasin 

MAGASINS DE VENTE A FOUGERES : Rue Rallier, rue Pinterie, 
rue dea Feuteries, ruo des Orièros, boulevard Edmond-Rousaln 

Graines de Semences Sélectionnées 
Articles de Pêche 

FIL DE PECHE POUR OUVRAGES DE DAMES 

Maison A. HUON 

L AUDREN, S' 
13, Rue de Siam, 13. — BREST (Téléphone 5-35) 

'UCC. 

— ECHANTILLON DE FIL DE PECHE SUR DEMANDE — 

Grands Magasins de Nouveautés 
Maison de confiance - Fond, en 1810 

A JACQUES CARTIER 
Maison MAHÉ-GU1LBERT 

3, rue Porcon 
et 2, 4, 6, rue Vieille-Boucherie 

SAINT-MALO Tél. 2.42 
Choix considérable & tous les Bayons 
Voir nos prix avant tout achat 

Succursale à SAINT-COULOMB 
RéâOfitk» à» 5 % aux Syndiqué! 



PARIS La 

Seule Succursale dam la Région : 
grande spécialité de VÊTEMENTS pour Hommes, Dames, Enfants 

3XT TXT "T TP**- £3 12, Rue du Calvaire 
' PARî£ 

Téléphone 142.78 
Chèques Postaux : 83.20 

tHÉm  - - : 

■ 

_ : 
Plusieurs de nos correspondants >\ 

n'ont pas ténu compte de notre note 
du mois dernier. Aussi ne seront-ils 
pas surpris aujourd'hui de voir cer-
taine de leurs communiqués notablè-
meW>,|^ii|j^#n jfîêrrié finiis, en | 
totalité ou en partit), au prochain 
numéro. 

DANS NOS FAMILLES 

NAISSANCES 
Nous sommes heureux d'apprendre 

la naissance de : 
Ferdinand et Jean Guilbaud, 5e et 

6" enfants de notre camarade Ferdi-
nand Guilbaud, du Syndicat du Per-
sonnel Municipal de la Ville de Nan-
tes. 

— Michel Jonquet, fils de Mme 
Jonquet, du Syndicat des Employées 
de Châtellerault. 

— Daniel Billy, fils de Mme Billy, 
née Etiehnette Lefeuvre, du Syndicat 
des Dames Employées de Nantes. 

Michel Chatelier, fils de Mme 

q-rj'ji-.JnrA: 

éservës pour solder 
.X C.î>I<ï■ 39B?.i; jao.-i lexercice. 

Les comptes prétentés et mis aux 
voix sont adoptés à l'unanimité. 

Suit un échange de vue sûr les dif-
ficultés rencontrées pour une bonne 
application dé la loi. 

[Le PrésiaénT~^bmrhente ensuite 
quelques chiffres suggestifs emprun* 
tés au rapport officiel concernant le 
fonctionnement des Assurances So-
ciales. 3 ., .1 

Puis, rien n'étant plus à l'ordre du 
jour, la séance est levée. 

powa-jaS 3t.t-ï«-

Àvis important 
aux parents ayant 

un enfant commençant 
à travailler 

Nous rappelons à l'attention des 
parents que la loi des Assurances 
Sociales comprend comme assurés 
obligatoires tous les salariés, à par-
tir du début de l'apprentissage, 
quel que sbit l'âge 

Ces jeunes salariés ont toute li-
berté pour choisir la Caisse d'As 

Chatelier, née Madeleine Chevrier, du' surances Sociales qui a leur pré-
même Syndicat. I férénc'e. Ils doivent le faire dans 

Nos vives félicitations aux heureux la huitaine de l'embauchage 
parents et nos meilleurs vœux pour 
les bébés. 

MARIAGES 
Nous apprenons avec plaisir le ma> 

riage de : 
Henri Crusson, du Syndicat du Li-

vre de Nantes, avec Mlle Gabrielle 
Jury. 

— Joseph Beillevaire, du Syndicat 
des Employés de Nantes, 'avec Mlle 
Anne-Marie Bernier (9 juin). 

— Mlle Laville, du Syndicat dés 
employées de Châtellerault, avec M. 
Terrade. 

—■ Mlle Lucienne Gondelle, du mê-
me syndicat, avec M. Moreau. 

— Joseph Petitgas, du Syndicat 
des Employés de La Roche-sur-Yon, 
avec Mlle Fernande Gauvrit. 

— Mlle Marcelle Colas, du Syndi-
cat des Dames Employées de Nantes 
avec M. Henri Leblanc (22 mai). 

— Jean Héry, du Syndicat des 
Menuisiers et de l'Ameublement de 
Nantes, avec Mlle Marie Leray, sœur 
de notre camarade Henri Leray, du 
même syndicat. 

• Nos meilleurs vœux de 
pour les. ppuveau^fpjpj^j.j 

bonheur 

Aussi nous les prions de bien 
vouloir remplir et signer pour leur 
enfant - qui vient de commencer à 
travailler, un bulletin d'adhésion à 
notre Caisse « La Familiale », qui 
possède partout des sections loca-
les et qui s'efforce, dans le mini-
mum de temps, de répondre aux 
désirs et de faire droit aux deman 
des de prestations de ses assurés. 

NANTES 

CHARBONS DOMESTIQUES 
APPROVISIONNEMENTS D'ÉTÉ 

ENTRÉE EN RELIGION 
Le 17 mai, en la Chapelle de l'Im 

maculée-Conception de la Haye-Ma-
héas (St-Etienne - de-Montluc), a eu 
lieu ïà 'prise d'habit dë Yvonrië Le-
corgne, Sœur Marie St-Jean du Sa 
cré-Oœur, fille de notre ami A. Lecor-
gne et nièce de nos camarades H. 
Lecorgne et A. Lolîcart, du Syndicat 
des Employés. 

Union de prières. 
DECES 

Nous avons la douleur d'apprendre 
le décès de : 

M. l'abbé Henri Noury, ancien au-
mônier de l'Hospice d'Ancenis, abon-
né à notre journal. 

—• Camille Cottenceau, 12 ans, fille 
de notre camarade du Syndicat des 
Cheminots de Thouars. 

— M. Rabusseau, frère de Mme 
Lamoureux, présidente du Syndicat 
dés Employées de Châtellerault. 

— Mme Hervouet, grand'mère de 
Mlle Anne Malécot, du Syndicat des 
Dames Employées de Nantes. 

— Mme Loyer, grand'mère de Mlle 
Juliette Loyer, du même Syndicat. 

— Madeleine Sauvaget, fille de no-
tre camarade du Syndicat du Person-
nel Municipal de la Ville de Nantes 

— Pierre Ollivaud, fils de notre ca-
marade Joseph Ollivaud, du Syndicat 
de la Métallurgie de St-Nazaire (sec-
tion de La Chapelle-des-Marais). 

— Paul Lehuédé, fils de notre ca 
marade Pierre Lehuédé, du même 
Syndicat (St-Nazaire). 

A nos amis éprouvés ainsi qu'à 
leurs familles, nous adressons nos vi-
ves et chrétiénnes condoléances. 

Il nous a semblé particulièrement 
intéressant d'attirer l'attention de 
nos syndiqués sur les avantages dont 
iU bénéficient en s'approvisiorinant 
l'été : 

D'ABORD SUR LES PRIX. Depuis 
le 2 mai, le tarif dés Charbons Do-
mestiques a subi d'importantes ré-
ductions dans toutes les qualités et 
calibrages, et particulièrement dans 
les' lAittltraèîles, puisqUe cértàins^de7 

qW aëgnSé¥â Bénéficient momenté&Sëi3 

ment de réductions allant jusqu'à* 
50 francs par tonne. 

ENSUITE LA QUALITÉ. Veusï 
comprendrez aisément que dans une; |-
période, où ^consommateur n'apipâs;< 
Un besoin urgent de son charbon, au 
moment de sa commande, le fournis-
seur a tout son temps pour veiller 
soigneusement au calibrage et à 
l'épierrage du combustible. 

C'est assez dire combien une livrai-
son faite dans ces conditions, présen-
ts le maximum de garanties. 

Nous rappelons à nos lecteurs que 
non seulement nous sommes à leur 
disposition pour leur communiquer 
les prix et conditions de vente, et les 
faire approvisionner dès à présent, 
mais qu'en plus, c'est apporter aide 
à leur syndicat, sans aucune dépense 
supplémentaire de leur part, que de 
lui réserver ses commandes. Elles se-
ront reçues au Siège : 10, rue de 
Bel-Air, et transmisés pour exécution 
au fournisseur. 

, ,ÛWê àWs'V'an^'pcfttiànents qui 

aux lecteurs qui se accrus dans là 
proportion*de 25 %, et ce mouvement 
ne fait que s'accentuer. 

Liste des volumes sortis ce mois-ci : 
Massé Daniel : « Initiation -Ecoho-

nii§bé»*.ulà!' ë ïrârriëqijo'ig ouperlO 
Hoûfticq Louis : « Initiation Artis-

tique ». 
Viger A. : « L'Atmosphère ». 
Chaplet A. : « La Chimie ». 
Fournier L. : « L'Éclairage ». 
Prud'hommeau A. : « L'Agricultu-

re ». 
Encyclopédie : « Les Navires ». 
Muller J.-P. : « Mon système pour 

les femmes ». 
Millauds : « La Photographie ». 
Maurette F. : « Les grands mar-

chés de matière première ». 
Romier Lucien : « L'homme nou-

veau ». 
Klein Félix (abbé) : « Nouvelle 

Croisade des Jeunes Travailleurs ». 
Johannet René : « Voyage à tra-

vers le capitalisme ». 
Coulet P. Paul : « Le Catholicisme 

et la Civilisation en péril ». 
Maujclère Jean : « La Voie qui 

monte ». 
Donel Lucien : « Le chardon bleu ». 
Franc-Nohain : « Bayard ». 
Desbuquois : « L'Espérance ». 
Bonnièrès (Louis de) : « Figures 

de miraculées ». 
Lhande (R. P.) S. J. : « L'Evangi-

le par dessus les frontières ». 
Brillant Maurice : « Le village de 

la Vierge : Nazareth ». 
Ormesson (Wladimir d') : « Qu'est-

ce qu'un Français? ». 
A. ROUJOUX. 
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SYNDICAT 
DE LA METALLURGIE 

Réunion générale 
du 22 Avril 

S6i 
icaiism& 

chez les Fonctionnaires 
AHJ J. » : - i 

CAISSE FAMILIALE 
10, rue de Bel-Air, NANTES 

-X-

Fête chrétienne 
du Travail 

« L'Echo de la Loire » et « L'Ouest 
Eclair » ont rendu compte du succès 
sans précédent de notre Fête du Tra-
vail, le jour de l'Ascension. Nous ne 
pouvons nous y arrêter ici aujourd'hui 
Disons cependant que tout s'est passé 
selon le programme prévu (voir no-
tre numéro de niai) et que nous es-
pérons bien, à l'avenir, pouvoir faire 
mieux encore, assurés que nous som-
mes désormais du concours du syh-
pathique groupe nantais de la C.P.P. 

Nous tâcherons, pour l'édification 
de nos amis des autres localités, de 
revenir sur cete fête le mois pro-
chain. 

Notre dernière réunion générale 
eut lieu le dimanche 22 avril, sous la 
présidence de Dufrin. L'Assemblée 
passe tout de suite à la réélection du 
Conseil, qui est réélu à l'unanimité. 

Ensuite Dubar, en l'absence de 
Moyon, donne un compte-rendu du 
Congrès de Saint-Nazaire. Il dissèque 
les rapports présentés par les Nazai-
rliens, relatifs à la soudure électrique 
< L au: chômage, et reliai*«ien rèjatiê, 
humSBœres dans là *glo*frapp$rt-
faisant suite au questionnaire envoyé 
à la fin de l'année dernièisegrJ*j]J^~ 

Après la lecture des vœux émis 
iors. de ce Congrès; le Président don-
nera parole à. Barbier qui nous relate 
le'Congrès de Saumur dont vous avez 
pii voir dans la « Voix des Travail-
leurs » un résumé complet. 

Après que le trésorier eut donné 
état de la Caisse de chômage, Dubar 
parle des événements actuels. Il mon-
tre qu'il faut de plus en plus rester 
dans le cadre professionnel et repous-
ser toute offre de Front Unique éma-
nant d'autres syndicats, tant que 
ceux-ci auront dans leur programme 
d'action des revendications qui sont 
loin d'être d'ordre professionnel. 

Après avoir donné les consignes 
concernant le 17 mai, là sé'âncé e'st 
levée vers midi. 

Avis 
Nous rappelons une fois de plus à 

nos camarades que la permanence est 
tenue tous les mercredis, de 6 h. I à 
7 h. 4. 

Les camarades en retard de leurs 
cotisations sont instamment priés de 
se mettre en. règle. 

i Au lendemain du Congrès des Syn-
dicats ' Professionnels 'de fohettemnair 

recevoir l'émih'ent conférencier qui en 
fut le principal artisan : Maurice Gué-
rin. Membre fondateur de la C.F.T.C, 
il fut, pendant dix ans, le Secrétaire 
général de l'Union Régionale des 
Syndicats de Travailleurs Chrétiens 
du Sud-Est ; pendant six ans, mem-
bre du Conseil National économique. 
Actuellement directeur du Secréta-
riat social de Limoges, il porte la 
bonne cause dans toutes les villes de 
France. 

Ancien élève de M. le Chanoine 
Desgranges, c'est dire que, à sa haute 
compétence en matière sociale et à son 
magnifique dévouement, il joint un 
rare talent de conférencier. 

Une centaine d'auditeurs avaient 
répondu à notre appel, et qui furent 
unanimes à regretter qu'il n'y eût pas 
davantage de monde à entendre pa-
reil conférencier sur pareil sujet. 

Le sujet traité était très délicat 
Le syndicalisme chrétien chez les 
fonctionnaires.1; lu 

L'orateur' 'êVp^ne d'abord les gros-
ses difficultés rencontrées dans l'opi-
nion publiqaS.'iêttréfute d'emblée les 
arguments Courants, semés par la dé-
magogie. Les* fonctionnaires sont trop 
nombreux? Il prouve, statistiques en 
main, que la machine administrative 
ayant augmenté ses besoins, il lui 
faut davantage de bras. 

Les fonctionnaires sont trop payés ? 
C'est une succession de chiffres qu'il 
serait nécessaire de citer et qui mon-
trent le petit nombre de fonctionnai-
res ayant un traitement élevé par 
rapport au grand nombre de ceux qui 
n'ont qu'un salaire moyen et, plus 
souvent encore, un salaire tout juste 
vital. 

Résumant toutes ces attaques in-

Dès 8 h. 30, le bureau est réuni, et 
examine différentes questions. 
' A 10 heures commence la séance 
générale. Le Secrétaire, Pierre Chau-
vin, fait le compte-rendu de la der-
nière réunion et celui'du Congrès Ré-
gional de SaumUr. 

Puis, la question du journal est 
abordée. Tout le monde accepte de 
le payer en plus de la cotisation, et 
même d'en voir l'abonnement porté à 
3 francs si le journal devient bi-men-
suel. 

Deux nouveaux Conseillers sont 
élus : Guillet et Pellat, maçons. 

Puis, nous entendîmes, toUr à tour, 
Beillevaire, nous exhorter à faire du 
recrutement ; Fromy, nous donner 
des « tuyaux » sur les Assurances 
Sociales ; et notre Président régional 
Foulon nous apporter ses encouragé 
ments, et nous annoncer que... nous 
aurons cette année encore, notre lo-
terie. 

séance est ensuite levée 
3/4. 

Le Secrétaire, 
Pierre CHAUVIN. 

La 
11 h. 

-X-

CHEMINOTS P. 0. 

Notre Promenade 
annuelle 

Conservant ses bonnes traditions 
là Groupe Nantais des Cheminots P 
O organise sa sortie annuelle. Cette 
fois, c'est la Presqu'île Guérandaise 
qui recevra nos camarades, le 24 
juin prochain. Nul doute qu'ils vien-
dront nombreux admirer la vieille 
cité du duc Jean V, la Carcassonne 
de l'Ouest, ses niurailles imposantes, 
ses tours, sa collégiale St-Aubin, etc. 

Le départ aura lieu, gare Nantes-
Orléans, à 8 heures 10. Des compar-
timents seront réservés. Ceux qui le 
voudront pourront apporter leur dé-
jeuner, et les ombrages qui bordent 

mercions nos aimables hôtesses et 
c'est le départ, par le Remblai, vers 
les pins où un joli site nous attend : 
les lacs de Tanche!;. Admirables au-
tant qu'inattendues, ces nappes d'eau 
douce si près de la mer. Mais le 
temps passe ; notre autocar nous 

-.^xràaii '.'.atslplrt' . 
Merci a nos amies sablaises des 

agréables heures qu'elles nous ont 
procurées. N'ont-elles pas encore fait 
œuvre syndicale en nous donnant leur 
dimanche ? Et pouvons-nous nous 
étonner de leur succès, lorsqu'elles 
apportent ainsi tout leur dévoue-
ment à la tâche syndicale qu'elle se 
sont tracée ? 

Et maintenant nous roulons vers 
Notre-Dame de Bourgenay, lieu de 
pèlerinage pour tous les Vendéens. 
rJbùs visitons la chapelle et écoutons 
avec plaisir M. le Chapelain nous ra-
conter l'histoire de la Vierge Miracu-
leuse et de la chapelle érigée en son 
honneur. Puis, après une courte vi-
site à la plage, nous repartons. 

L'imprévu, agréable pour toutes, 
de notre promenade sera la visite, à 
Saint-Vincent-sur-Jard de la maison 
de Georges Clémenceau, où nous 
avons eu le plaisir de rencontrer l'une 
de nos meilleures militantes de Saint-
Nazaire. Un dernier adieu à la Mer, 
ex en route pour Luçon. Nous visi-
tons la cathédrale où nous pouvons 
voir la chaire de Richelieu ; un coup 
d'œil sur les magnifiques jardins Du-
maihe, et c'est le retour vers Nantes. 

Nous remercions notre Syndicat de 
la bonne journée que nous avons 
passée, heureuses de constater une 
fois de plus l'atmosphère de cordia-
lité dont les syndiqueés chrétiennes 
savent imprégner leur promenade 
annuelle. 

les remparts seront un magnifique 
justes, Maurice Guérin démontre la décor pour un pique-nique. Pour les 
nécessité du syndicalisme, organisme autres, un repas copieux est prévu 

Assemblée générale 
Le dimanche 27 mai, à 10 heures 

Salle Saint-Michel, 10, rue de Bel-
Air, s'est tenue l'Assemblée Générale 
de la Caisse Familiale. 

Après quelques mots de bienvenue 
aux membres présents, M. Mathorel, 
président, passe la parole à M. Buer 
ne, trésorier, pour la lecture du rap 
port moral et financier. «Caisse Familiale. a vcjtse -

au titre prestations, l.'053;6 
fr. 96, alors que les cotisations de'ses 
aariurés ne hïi ont procuré qu'une 
somme de 1.896.014 fr. 52. 

Les chiffres donnés montrent que, 
pour l'exercice 1933, les cotisations 
ont été à peine suffisantes pour f; 
face aux prestations, et qu'il a fallu 
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BIBLIOTHEQUE 
Vingt-deux volumes ont été mis en 

service au 1er juin ; le'mois prochain 
il ne sera mis par contre aucune nou-
veauté en circulation. 

Les permanences suivantes seront 
supprimées, que Chacun en prenne 
note : les dimanches lfer, 15, 22 et 29 

samedTsp et" ÏC..; les autres perina-
nences seront assurées aux heures 
habituelles, ceci pour permettre à 
tous de prendre un repos bien gagné, 
après une année où la réorganisation 
de la bibliothèque et le classement 

nés volontés. 

Renouvellement 
du Bureau 

L'Assemblée Générale du 22 avril 
avait réélu à l'unanimité son Conseil 
Syndical sortant. Le Conseil Syndical 
à son tour, dans une réunion tenue le 
16 mai, a renouvelé son bureau, qui 
se présente maintenant comme suit : 

Président, Eugène Barbiër ; Secré-
taire, Marius Dubar ; Trésorier, Pier-
re Hervy ; Secrétaire adjoint, André 
Péschoux ; Trésorier adjoint, René 
Sotin. 

Mettons notre confiance en notre 
nouveau bureau. Souhaitons tous 
qu'il puisse mener à bien la tâche 
qu'il s'est assignée. 
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SYNDICAT 
DES MENUISIERS 

DE L'AMEUBLEMENT 

indispensable à la défense des travail-
leurs quelqu'ils soient, éclairant l'opi-
nion publique, dévoilant la vérité, 
combattant la démagogie, sauvegar-
dant le salaire minimum vital, les 
indemnités pour charges de famille, 
réclamant le statut légal des fonction-
naires organisant la profession, la re-
présentant devant râaniinlsrïktion, en 
un rfltf«iïdéràH«ànt--ïlièa intérêts profés-
SionnElS", car •ie;.sSfôBioftlisïft*riestyUJnJ 
qroiïst,nfotuàslioléattimeï i impresm^th; 

D'où vient donc cette indisposition 
contre le syndicalisme des fonction-
naires, tant de l'opinion publique que 
de bon nombre de fonctionnaires 
mêmes. 

C'est qu'il y a doctrine et doctrine, 
syndicalisme et syndicalisme. 

U y a la doctrine méconnue qui dit : 
« Aimez-vous les uns les autres » 
et qui, avec les encycliques, préconise 
une plus juste répartition des riches-
ses ; et la doctrine trop connue qui 
prône la lutte des classes et la sup-
pression de la propriété privée. 

U y a le syndicalisme méconnu, 
collaborant à la bonne administration 
de la chose publique, et le syndicalis-
me trop connu qui prépare le boule-
versement de la chose publique. 

Il y a le syndicalisme, qui, sans se 
départir de son rôle, s'intéresse ait 
politique, dans ses aspects économi-
ques et par la suite dans son rôle so-
cial, et il y a le-;syndicalisme qui s'oc-
cupe de la politique, guerre de parti, 
clamant la haine et la violence. 

Nous neîdèiatons pas que notre ami 
Guérin ait été->ebmpris avant d'abor-
der la conclusion qui s'impose. Le de-
voir des catholiques est de prendre 
leurs résolutions. La Confédération 
Française des Travailleurs Chrétiens 
et sa Fédération de Fonctionnaires 
les attendent. 

Le rôle moral, la justesse de leurs 
revendications, la sagesse, la valeur 
technique de ces organisations, 
s'ajoutent à la nécessité de ne plus 
laisser davantage la représentation 
des fonctionnaires aux mains des 
Syndicats à tendances révolutionnai-
res. 

Maurice Guérin, pionnier du syndi-
calisme des fonctionnaires au sein de 
la C.F.T.C, le sera aussi au sein de 
l'Union Nantaise des Syndicats de 
Travailleurs Chrétiens. 

Pour l'U. N., 

R. GLOTIN. 

dans un bon restaurant pour la som-j 
me modique de 10 francs, vin com-
pris. 

Après la visite et le déjeuner, un 
car les conduira à La Turballe ; 
coût : 4 francs aller et retour pour 
les grandes personnes, tarif spécial 
pour lés enfants. 

1 Retour pour 19 h. 46. 
j «FfaÀtes vous' .Vite inscrire par votre 

receveur ou par le Secrétaire du 
"Groupe ; ne ratez pas une aussi belle 
journée, qui contribuera à fortifier 
les liens de fraternelle amitié qui 
doivent unir tous les membres de nos 
Syndicats. 

Pour le Bureau du Groupe, 
P. HERFRAY. 

St-PAUL-REZÉ 

SECTION INTERSYNDICALE 

Fête du Travail 

Le jour de l'Ascension, 1' « Inter » 
de Saint-Paul donnait sa Fête du 
Travail. 

A la messe de 9 heures, dans une 
église comble, M. l'abbé Lucas com-
menta l'Encyclique de Léon XIII sur 
la condition des ouvriers. 

A l'Elévation, M. Monnier exécuta 

la plus humble catégorie de tous les 
travMilleurs de l'Etat : .celles des ou-
vriers des arsenaux. 

A la suite de ce premier vœu, M. 
Piétri a renouvelé la promesse qu'il 
avait faite à nos camarades de Brest, 
et affirmé une seconde fois qu'il 
n'était pas question de diminuer les 
salaires des ouvriers des arsenaux. 

Nous lui faisons confiance. 
Ensuite viennent les questions sui-

vantes : 
La titularisation ; la construc-

tion à Brest du nouveau croiseur type 
« Dunkerque »; l'avancement annuel; 
les congés payés (à partir de 144 heu-
res à 168) ; les salaires (accidents 
de travail) ; la représentation ou-
vrière dans les commissions ; le sa-
laire pour traitement à domicile d'une 
durée inférieure à 6 jours ; l'admis-
sion des apprentis ; la Médaille 
d'honneur du travail ; les Assurances 
Sociales (personnel féminin) ; les 
congés pour maternité aux ouvrières ; 
le traitement des ouvrières dans un 
sanatorium au compte de la marine ; 
travail égal, salaire égal. 

Nous ne voudrions pas d'autre part 
passer sous silence une requête très 
importante et qui intéresse vivement 
le personnel d'Indret : 

L'ADMISSION DES APPRENTIS. 
- Après exdmen de la situation re-

lative à l'embauchage des apprentis 
dans l'Etablissement d'Indret ; 

Considérant que les élèves diplômés 
des écoles professionnelles ont un 
droit de priorité et sont souvent en 
surnombre ; que de ce fait les enfants 
des ouvriers de l'Etablissement sont 
susceptibles de né jamais trouver 
place dans le cadre des apprentis ; 

Le Congrès demande que l'examen 
officiel d'admission soit subi intégra-
lement par tous les jeunes gens, y 
compris ceux des élèves des écoles 
professionnelles ; 

Le Congrès émet aussi le vœu que, 
cette année, il y ait un plus grand 
nombre d'apprentis dans les arsenaux 
et établissements de la Marine. 

Là encore, le ministre a assuré nos 
amis qu'il ferait tout son possible 
pour augmenter lè pourcentage des 
admissions. 

Avant de lever la séance, Nicolas 
a promis aux syndiqués qu'il ferait 
de son côté, tout son possible pour 
que ce vœu aboutisse, quitte même 
à faire un voyage à Paris pour cela, 
si c'est nécessaire. 

P. S. — Bien spécifier si vous vou-
lez déjeuner au restaurant, et le nom-
bre d'enfants en bas âge que vous 
aurez avec vous. 

SYNDICATS FEMININS 

Excursion du 27 Mai 

avec talent une partie, de. violoncelle 
Les syndiqués pr ésents dans le' chœur 
chantèrent ensuite des " cantiques à 
Jésus Ouvrier et à Marie protectrice 
de l'ouvrier. 

Après la messe, un vin d'honneur 
réunit les syndiqués hommes et da-
mes, ainsi que les Jocistes. 72 per-
sonnes exactement avait répondu à 
notre appel. Après un petit mot du 
Président, tous s'attablèrent et dé-
gustèrent du vrai muscadet et de 
nombreux gâteaux. Chansons et mo-
nologues terminèrent cette fête, et 
tous se quittèrent heureux de cette 
réunion de famille et se promettant 
bien de revenir plus nombreux l'an-
née prochaine. 

Le Secrétaire. 

.J9111U!, f'I JJB iJ 
Le Syndicat fait part à ses adhé 

rents du mariage du camarade Héry 
Jeàn, avec Mlle Marie Leray, sœur de 
notre camarade Leray Henri, et les 
invite à la messe de mariage qui aura 
lieu à St-Martin de Chantenay, le sa-
^^dj^^^^^^l_bjeur^g

t-
ainsi i 

soir au Chaiet -Suisse; place Zolar 

SYNDICAT DU BATIMENT 
aliixstT tib 

Assemblée générale 
Mu 13 Mai 

La réunion, prévue pour le 22 avril, 
Mrt^gérejûOr^ê^mi 13^mai. Un assez 
non nombre de camarades ararem^e" 
pondu à l'appei. 

27 M'ai. Du soleil ! C'est le jour de 
notre promenade. Un plein autocar, 
Nous avons l'imprepsion, toutes grou-
pées dans cette voiture, d'une grande 
famille allant faire une promenade 
dominicale. 

7 heures. Nous partons. Les Sables 
d'Olonne et Nhtre-Dame de Bourge-
nay sont cette année le but de notre 
excursion. Nous sommes attendues 
aux Sables, aussi brûlons-nous les 
étapes ; nous traversons Machecoul, 
Challans sans les honorer d'une visi-
ta Croix-de-Vie, Saint-Gilles, nous 
saluons la Mer. Une forêt de pins : 
la forêt d'Olonne. Enfin Les Sables. 

Nos amies du Syndicat des Sables 
sont là. Pour plusieurb d'entre nous, 
elles ne sont pas des inconnues, mais 
pour toutes elles vont se dépenser 
sans compter. Ce sont elles, en effet, 
qui ont organisé le programme de no-
tre visite et Comme celui-ci est assez 
chargé, nous partons de suite pour la 
Chaume. 

Traversée du chenal : pas de mal 
de mer à déplorer, la Grande Bleue 
est si belle. Nous visitons la Tour 
d'Arundel. Là haut, le panorama est 
splendide et nous fait oublier les quel 
ques 140 marches que nous àvons dû 
gravir. D'un côté nous découvrons le 
port de la Chaume, et plus loin les 
forêts de pins. De l'autre c'est la 
plage des Sables et l'irtimensité Bleue, 
Nous admirons. Puis c'est la descente 
et l'acheminement, par la Grande Je-
tée, vers. .les. rochers de la- Chaume 
Une petite halte, et le départ, car il 
ne faut pas faire attendre le déjeu-
ner, que nos appétits aiguisés récla-
ment. Nous re tra versons le chenal, et 
après une prière à Notre-Dame et., 
quelques péripéties, nous nous retrou 
yons toutes, autour d'une, table agréa-
teement fleurie ou va nous être servi 
lè meilleur des déjeuners. Nous re 

INDRET 

SYNDICAT DE LA MARINE 

Réunion générale 
du 25 Mai 

. ! X 

A 18 heures, notre Président ouvre 
la séance. Notre Secrétaire, P. Royer, 
qui avait bien voulu accepter la char-
ge de délégué, nous fait un résumé 
complet des vœux adoptés à l'issue 
de ce Congrès et présentés au Minis-
tère de la Marine, le vendredi 15 mai. 

La délégation de la Fédération 
étaient représenté par nos amis des 
ports et Etablissements de la Marine, 
et accompagnée de MM. Reille-Soult 
et Martel, députés. 

Etaient également présents : J. Pé-
rès, Secrétaire général adjoint de la 
C.F.T.C, et G. Hourdin. Elle fut reçu 
par M. Piétri lui-même, ministre de la 
Marine. 

Chaque vœu fut discuté. La liste 
complète en sera publiée dans le pro-
chain' numéro de l'Interfédéral ; 
noUs relevons les principaux : 

SALAIRES. —■ Considérant que les 
salaires des ouvriers et ouvrières de 
la Marine sont les plus modestes de 
tous les salaires des ouvriers d'Etat ; 
que l'unification des salaires des ou-
vriers des arsenaux n'a jamais été 
réalisée ; que de ce fait ce salaire est 
inférieur de plus de 10 % à celui d'au-
tes administrations de l'Etat ; 

Le Congrès demande que le chapi-
tre « Salaires » soit maintenu inté-
gralement ; que les économies recher-
chées à cause de la situation difficile 
actuelle ne soient pas supportées par 

Le Secrétaire de séance, 
-nyB as! ftip abnoi 891 Eiôiq *sb suli s 

j Woq , "RESOLUTIONS 
adoptées par le Congrès 

et approuvées' à la Réunion 
générale du 25 Mai 

Les membres du Syndicat Profes-
sionnel d'Indret approuvent l'action 
menée par la Fédération, notamment 
son attitude en face du mouvement 
de grève du 12 février, auquel elle n'a 
pas voulu s'associer, démontrant ain-
si, par son geste et par les communi-
qués à la presse, l'indifférence du 
syndicalisme vraiment professionnel 
pour tout ce qui est politique, se ré-
servant d'intervenir très énergique-
ment le jour où les libertés syndica-
les seraient menacées. 

Us invitent le bureau fédéral à per-
sévérer dans son action, à l'intensifier 
par tous les moyens légaux, afin d'as-
surer, par sa collaboration loyale et 
sincère avec l'administration, la véri-
table paix sociale, et l'accroissement 
du bien-être moral et matériel des ou-
vriers et ouvrières des Arsenaux et 
Etablissements de la Mârfne. 

Tombola Fédéralé 
Liste des numéros gagnants pour 

Indret : 
790 773 694 728 524 563 592 

532 629 715 660 611 
1258 gagne le service de table. 
Prière de réclamer les lots chez 

le camarade P. Royer, Secrétaire, rue 
du Calvaire, La Montagne. 

Fête du Travail 
La journée de l'Ascension est la 

grande fête chrétienne en l'honneur 
du Travail, et c'est à Méan que se 
trouvaient tous réunis les travailleurs 
chrétiens de cette localité, auxquels 
s'étaient joints les travailleurs nazai-
rirens, ainsi que ceux des sections 
voisines. 

A 8 heures, une messe était célé-
brée au cours de laquelle on entendit 
l'excellente maîtrise dirigée par M. 
l'abbé Dugast et un professeur du 
Collège Saint-Louis qui parla sur 
l'idée chrétienne du travail. 

FAITES TOUS VOS ACHATS A 

Tél. 123.28 

NANTES 
R. C. 553. 

fTél. 123.28 

SAINT-NAZAIRE 
E. B, 553 



COMP 
IV A IV T E S 

CONFECTIONS POUR DAMES 
CHEMISERIE 
BONNETERIE 

 . 

■■■■■■■ 

LES PLUS IMPORTANTS RAYONS DE 
TISSUS 

LA MAISON QUI VEND LE MEILLEUR MARCHE 

% NANTES 
RAYONS ABA PRIX 

FRANCS TOUS LES OBJETS USUELS 
VENDUS AU-DESSOUS DE 10 

La réunion avait lieu salle Saint 
Eloi. 

Chauve présidait, assisté de Mlle 
Fredouillard et de Lolicart. 

M. l'abbé Gauthier, curé de Méàri 
vint saluer les congressistes. 

Le premier rapport fut celui de 
Mlle Fredouillard qui apporta aux au 
diteurs sa grande satisfaction de voir 
que le Syndicat Chrétien va grandis 
sant chaque année. Le mouvement 
chez les jeunes est lancé ; l'enthou-
siasme dont ils font preuve est d'un 
bon augure. La vie syndicale féminine 
d'ailleurs est active, et Mlle Fredouil 
lard passe en revue les différents évé 
nements qui ont marqué l'année écou 
lée, parlant notamment de la magni 
iïque excursion à Rochefort-en-Terre 

Le syndicat féminin a maintenant 
sa permanence fort accueillante. Il a 
ses cours professionnels que les jeu-
nes syndiquées peuvent suivent pour 
un prix des plus modiques. 

Radin était chargé du rapport du 
syndicat de la Métallurgie. Ce rap 
port a indiqué la position du Syndicat 
lors de la discussion du bordereau de 
19S3, ainsi que la campagne menée 
contre les heures supplémentaires et 
celle tendant à protéger ceux qui tra-
vaillent à la soudure électrique contre 
les dangers qui les menacent physi 
qoement. 

Radin a parlé encore de la lutte en 
gagée pour obtenir l'interdiction de 
donner des emplois aux femmes ma 
riéëjp Sans enfants et aux retraités 
disposant d'une pension annuelle de 
plus de 8.000 francs. 

Radin, qui appartient au Syndicat 
des Cheminots a dit aussi un mot de 
la vitalité''fie ce dernier. 

Il a été ensuite question du syndi-
cat chrétien des Marins qui groupe 
déjà 19 membres. 

Terrien, dans un exposé très docu-
menté, a parlé de l'organisation pro-
fessionnelle devant la crise de chô-
mage si lourde que-nous traversons, 
crise dûe à une surproduction et à une 
sous-consommation. C'est la liberté 
laissée à n'importe qui de faire n'im-
porte quoi et à n'importe quel prix 
qui nous a valu cette crise. Quel re-
mède y apporter ? Adapter la produc-
tion à la consommation? Avoir une 
économie dirigée? Le problème est 
vaste, mais il faudrait d'abord faire 
l'éducation de la masse ouvrière, trop 
souvent apathique et égoïste. D'où la 
nécessité du syndicalisme chrétien. 

Signalons encore la lecture d'un 
rapport fait par Douaud, Président du 
Syndicat des Cheminots, indiquant ce 
qu'est l'actionnariat, caisse recevant 
à titre de prêts les fonds que les syn-
diqués veulent bien lui confier pour 
acheter des actions des chemins de 
fer. Il y a 67 participants à Saint-
Nazaire. L'actionnariat n'est que l'as-
cension des ouvriers, grâce à leurs 
actions à l'échelon patronal, ce qui 
leur permettra de discuter librement 
avec eux. 

Il a été enfin question de la Ker-
messe de l'Union Locale. 

(d'après l'Echo de la Loire). 
 X 

causerie très intéressante et très do 
cumentée. Tous les jours elle donne 
des cours rue de Bel-Air, aux élèves 
"des Syndicats. Eïïlè,; n'a p&à1 hésité :à 
%(Î 'priver5 W %8n4eï«tt. dVufmahçfcë 
■pour venir vers nous. Vous viendrez 
donc très nombreuses pour la remer-
cier et aussi pour lui montrer la vita-
lité de notre groupement. 

Noire. Kermesse 
> ssb ç-iaiGld-f.?. Ftinifi son i> 

L'Unicn Locale Nazairienne comp-
ta sur toutes les syndiquées, .pour 
prêter leur concours à la Kermesse, 
qui aura lieu le 8 juillet, boulevard 
Gambetta. 

Songez-y donc dès maintenant, 
approvisionnez les comptoirs,, faites 
de la publicité autour de vous. . 

Nous vous remercions à l'avance 
de vos efforts et nous vous assurons 
do toute notre reconnaissance. 

La Présidente. 

Notre, prochain 
Cercïe^ d'Etudes 

Il aura lieu le lï. juin 1934, à 20 
heures S, au'Siège Sociai;::25, place 
Marceau. 

Etude d'un sujet dMotualité. , 
— • -.; —— 

Nous nous 'excusons auprès de nos 
camarades de l'Ecole Militaire de 
Saumur de ne pouvoir leur donner ce 
mois-ci, qu'un résumé trop succinct 

çus à leur tour. On prend note de 
leur demande; mais la réponse 
n'est promise que .pour „le, lundi 

délégués ̂ Ib^KK 
vriers la même consigne pour ce 
jour là. 

Dimanche 13 mai. -— Aucun fait 
notable dans Je conflit. 

I Nos Syndicats étuîi^ëiit'la 'situai 

pro-
pagande. 

Lundi 14 mai. — Rentrée nor-
male, mais pas de travail. Les dé-
légués retournent à la Direction, 
qui leur propose, à condition que le 
travail soit repris : 

1 " De reporter du 23 mai au 6 
juin la date de diminution des sa-
laires ; 

2" L'organisation d'une déléga-
tion ouvrière qui examinerait le 
plus rapidement possible avec la 
Direction, le taux de la diminution 
envisagée ; 

3" Une invitation à voir le Pré-
fet. ' 

A la réunion qui suit, en plein 
air, à la Bourse du Travail, ces 
propositions sont repoussées à une 
forte majorité. La foule est éner-
vée, et les paroles modérées et rai-
sonnables d'un délégué cégétiste 
ne sont pas comprises. Le délégué 

Mercredi 16 mai. — Le travail déral, le 22 mai, une importante 
reprend normalement. Les déléga 
tions sont formées . : leg, unitaires 
réussissent! b'ûfel £6igtde ^tus %s'im-
poser. , . 

V*. ■ - 55 
QUELQUES REFLEXIONS 

Sur la cause du conflit. — De 
afcggj una nime, 'les, ouv$ers,'rle, pou-
vant.accepter la diminution,.de-frè^ôëwitewtSJHW seuLd»,>oon7ol 
sâlaires qu on voulait leur imposer. de chaque syndicat. 

Sur la C. G. T. U. — Elle était | D'autre part, dans sa réunion 
pratiquement inexistante. Mais les j du 28 mai> Je Conseil du Syndicat 
cellules communistes tenaient tous I des 0uvrières du Textile a renou-
les postes de commande, et ont j ydé son bureaUi dont voici la nou. 

réunion du personnel employé des 
ét%^is^emeiir^,l^|(mneau1. av^jt 
été.préparé^,.mmpsmm^ Jfh/fcA 
présentation -de ce personnel au 
sein des syndicats chrétiens, mas-
culin et féminin, auxquels en 
grand nombre, ils venaient d'adhé-
rer, à la,suite,.du. conflit. . 

Chaque groupement a élu cinq 

chaine . né union ellco décideront du 
choix de leur patronne. Leurs cercles 
dlétudes (donnés par notre .dévouée. 
Sœur Benjamin), sont assez1 bien 
suivis. Déjà leurs listes de. billets de 
Lourdes sont remplies. 

Souhaitons qu'elles aident à donner 
plus de vie à notre Syndicat Chré-

POITIERS 
ÏI03 

rang 
jiToorp.9ij 'ÎZl 

exerce une véritable dictature, pro-
fitant de 'a crainte et de l'ignoran-
ce du grand nombre au cours des 
événements du conflit. 

Sur la C. G. T. — Inexistante 
en tant que Syndicat du Textile. 
Pas plus que la C. F. T. C. elle n'a 
pu, en tant qu'organisation syndi-
cale, avoir voix au chapitre. Com-
me la C. F. T. C, elle a fait appel 
à l'organisation syndicale. 

Sur la C. F. T. C. — Seule, elle 
possédait, à Angers, un syndicat du 
Textile. Seule, elle a pu se présen-
ter à la direction comme organisa-
tion syndicale. Son intervention a 
été très remarquée. Son appel im-
partial à l'organisation a produit la 
meilleure impression sur les ou-

de nos Syndicats peut à peine se vriers. L'injustice qui a .frappé son 
faire connaître ; les délégués uni- représentant, M. Rpi^evaire, du 
taires qui mènent le mouvement fait qu'on l'a empêché .de parler, 
étouffent sa voix sous prétexte 
qu'ils n'ont pas besoin de Syndicat 
pour se défendre et qu'il ne travail-
le pas à l'usine. 

Les délégués retournent à la di-
rection. Celle-ci parle liquidation, 

du brillant Congrès des Personnels ! confirme ses propositions du ma-
civils des Etablissements et Services tln en modifiant légèrement, 
de la guerre (voir l10 page). 

Il ne nous aurait pas fallu, en effet, 
moins de cinq colonnes de ce journal, 
pour donner in extenso le texte des 
vœux soumis au ministre et la répon-
se de celui-ci, et l'abondance des ma-
tières, ce mois-ci, ne nous le permet-
tait pas. 

Mais nous nous promettons bien, 
une façon ou d'une autre, de mettre 

ces textes à leur disposition sans trop 
tarder. 

La Rédaction du Journal. 

ANGERS 

Conflit aux Usines 
;,, Bess^nneM;. 

(11-16 MAI J&S4 ) 

Avis important 
La date de la Kermesse, fixée pré-

cédemment au 24 juin, a été reculée 
au 8 juillet et ce, pour ne pas concur-
rencer diverses fêtes fixées à cette 
première date. 

Vous trouverez auprès de nos syn-
diqués des billets d'entrée, donnant 
droit au tirage d'une tombola gra-
tuite. 

Il va de soi que ces billets impri-
més avec la date du 24 juin, ne se-
ront valables que pour le 8 juillet. 

Nous vous demandons de leur ré-
server le meilleur accueil. 

J. BODARD. 
-X-

NOTE 
Nous sommes obligés, à notre plus 

vif regret, de reporter à plus tard un 
article des plus intéressants de notre 
camarade Ayrault, délégué aux 
Congrès de la Métallurgie et de la 
C.F.T.C, à Paris, à la Pentecôte. 

De même pour le beau rapport fait 
par Mlle Fredouillard, à la Fête du 
Travail, à Méan, 

• ; X 

SYNDICATS FEMININS 
Réunion du 24 Juin 

Depiiis plusieurs mois, déjà, nous 
désirions faire une réunion le diman-
che matin, car plusieurs d'entre vous, 
malgré leur vif désir de suivre nos 
cercles, en sont absolument empê-
chées depuis qu'ils ont lieu le soir. 

Aujourd'hui je suis toute heureuse 
de vous annoncer que le dimanche 24 
juin, à 9 b. 25, place Marceau, nous 
aurons le plaisir de .recevoir' 'Mlle 
Drouart, vice-président de l'Union 
Régionale. 

Vous connaissez toute son dévoue-
ment à la cause syndicale ; sa com-
pétënce sur ce sujet nous promet une 

Nous avons pensé intéresser 
tous nos lecteurs, et plus particu-
lièrement ceux d'Angers, en rela-
hant les différentes phases de ce 
conflit, dont pas un seul habitant 
d'Angers n'a pu se désintéresser, et 
en soulignant l'action de nos syndi-
cats chrétiens au cours de ces évé-
nements. 

Vendredi 11 mai. — A 14 heu-
res, des affiches sont subitement 
posées dans les trois établisse-
ments Bessonneau de VEccé Homo, 
du Mail et de Montrejeau, annon-
çant que, par suite de la crise et de 
ses conséquences particulièrement 
graves pour la Société des Filatu-
res, l'Administrateur avait décidé 
que les salaires seraient diminués 
de 8 % pour les femmes et de. 10 % 
pour les hommes, à dater du 23 
mai. 

A VEccé Homo, les ouvriers ces-
sent aussitôt le travail, envoient 
une délégation à leur directeur, 
qui demande 48 heures de répit 
Les ouvriers n'acceptent pas, et se 
rendent en bandes au Mail, où ils 
décident les ouvriers à faire cause 
commune. 
Aussitôt au courant de la situa-

tion, nos Syndicats alertent l'Union 
Régionale, à Nantes. 

parlant d'une délégation ouvrière 
permanente. 

L'après-midi, grande réunion au 
Cirque-Théâtre : 5.000 ouvriers. 
Les délégués unitaires font voter 
la grève, pardon! la continuation 
de la cessation du travail. Un délé-
gué d'atelier cégétiste et une délé-
gué d'atelier cef téciste demandant à 
Rassemblée de réfléchir sur la gra-
ve décision qu'elle prenait, sont 
bués, ainsi que le délégué de l'Union 
'Régionale, qui ne peut obtenir la 
parole et doit sortir. Les unitaires 
sont les maîtres et vont jusqu'à 
donner la parole à une femme com-
muniste, complètement étrangère 
au conflit de par sa profession mê-
me : sage-fenw»e,/f g$ -ju,^ •■„,•<, 

n a pu que servir sa cause. 
Conséquences pratiques. — Le 

mot d'ordre de la C. F. T. C. : 
« Syndiquez-vous ! » est suivi. Mais 
de la façon suivante : 

Presque personne à la C. G. T. 
U., dont on redoute, à tête repo-
sée, les méthodes dictatoriales. 

Un grand nombre à la C. G. T., 
qui a su montrer beaucoup de mo-
dération au cours du conflit, et qui 
surtout fait preuve d'uno certaine 
habileté, d'ailleurs fort discutable, 
dans sa méthode de recrutement ac-
tuelle. 

Un grand nombre aussi à la CF. 
; T.C., dont l'attitude aussi ferme et 
| loyale, la compétence indiscutable 
et la probité de ses membres, sont 
un sûr garant de l'efficacité de sa 
doctrine et de sa méthode à l'avenir 

Notre Affiche 

velle composition 
Présidente: Mlle Marie Dénéchère; 
Vice-Présidente : Mme Bernard; 
Secrétaire : Mlle Jeanne Bernard; 
Vice-Secrétaire : Mlle Germaine 

Patarin ; 
Trésorière : Mlle Marie-Anne 

Duédal. 
Enfin, quelques jours après, 

faisant pendant à ce syndicat, un 
syndicat masculin des ouvriers 
du Textile a aussi été formé. 

Désormais, la représentation des 
travailleurs du Textile dans nos 
organisations chrétiennes se pré-
sente comme suit : 

Syndicat des Ouvrières ; 
Syndicat des Ouvriers ; 
Groupe des Employées (au sein 

du syndicat des Employés) ; 
Groupe des employés (au sein du 

Syndicat des Employés). 
Tous les mois, une commission 

intersyndicale, comprenant des dé-
légués de chacun de ces quatre or-
ganisations, se réunira pour exa-
miner en commun la situation, et 
prendre toutes décisions utiles 
concernant le travail dans le Tex-
tile. 

-X-

Les 'd^îéglïés'1^ rètfderïtv eïïsmté 
à la PrgfWre/'où-nS .*ht Arna-

que le travail soit repris ; il inter-
viendra de son côté auprès de la 
Direction pour que les ouvriers 
aient satisfaction et fera, d'un au-
tre côté, tous ses efforts pour faire 
diminuer le coût de la vie. 

Samedi 12 mai. — La C. G. T. 
U. qui veut prendre le mouvement 
en mains, distribue un mot d'or-
dre, demandant aux ouvriers de se 
rendre aux ateliers, sans travail-
ler, et de nommer des délégués, par 
ateliers, pour aller protester à la 
Direction. 

A 10 heures, le délégué de l'Union 
Régionale est reçu à la Direction 
avec les dirigeants locaux de nos 
Syndicats Chrétiens'. Il demande 
que l'on revienne sur la décision 
prise de baisser les salaires, et 
qu'une Commission paritaire soit 
réunie pour examiner la situation. 
La Direction déclare ne pouvoir re-
venir sur sa décision ; elle adopte 
cependant le principe d'une nouvel-

su manœuvrer pour avoir presque 
tous les délégués d'atelier, ne va 
pas tarder à entraver notre action. 

Les délégués d'atelier sont re-
-3$sw ,i!«aTJw»«v jîoe « eattnî»S : 

Les délégués retournent à la Di-
rection, à laquelle ils font part de 
leur volonté de ne reprendre le tra-
vail qu'avec les mêmes salaires. Le 
Préfet aidant d'autre part, la Di-
rection cède : les salaires ne seront 
pas baissés, les délégations d'ou-
vriers fonctionneront périodique-
ment, mais tout cela à condition 
que le travail reprenne mercredi 
matin. 

Une nouvelle réunion de propa-
gande, organisée le soir par nos' 
Syndicats en faveur des employés 
des Etablissements Bessonneau, re-
cueille le plus franc succès, avec 
plus de 110 auditeurs et auditrices. 

Mardi 15 mai. — Une affiche, 
posée pendant la nuit par les syn-
dicats chrétiens!, expose ce que le 
délégué de l'Union Régionale n'a 
pu exprimer en public les jouis 
précédents ; en résumé, la nécessité 
de l'organisation syndicale ouvriè-
re, et l'excellence d'un cartel inter-
syndical pour résoudre des conflits 
comme celui-ci (nous en donnons 
le texte diaprés). 

Nouvelle réunion au Cirque. Les 
délégués rendent compte de leur 
mission. Ils se félicitent des résul-
tats, et s'occupent de la formation 
des nouvelles délégations d'ouvriers 
qui se fera le mercredi. 

Un représentant des Syndicats 
Chrétiens a enfin la parole : c'est 
Mlle Gateblé. Elle dit en quelques 
mots comment elle a fondé, il y a 
14 ans, à Angers, le SYNDICAT 
DU TEXTILE ; comment nos syn-
dicats' réclament, eux aussi, un sa-
laire suffisant, non pas seulement 
pour les besoins présents, mais aus-
si pour ceux de l'avenir. La foule, 
dont beaucoup: déploraient qu'on 
n'eût pas laissé parler jusque là le 
représentant "Bes: synUïcâit^ 1 "ëhrê-
tiensi Iiri^rrà*ifîfe£ë û^ïé^i^Svffi^ 
pathie et l'applaudit vivementr* 

Il ne reste plus qu'à obtenir la 
signature do l'administrateur : il la 
donne à 11 heures. 

EWi ai/on Buon .Esiïôqrreq asuploup 
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AUX OUVRIERS & OUVRIERES 
DES ETABLISSEMENTS 

BESSONNEAU 
Camarades, 

Vous n'avez pas voulu laisser 
parler, hier, le délégué du Syndi-
cat Chrétien ; il était pourtant qUa* 
lïfié pour le faire, étant le repréS^ 
sentant d'un Syndicat de la profes-
sion du Textile. Que faites-vous' de 
la liberté? 

Voici ce qu'il avait à vous dire : 
Le conflit actuel marque nette-

ment la nécessité d'une organisa-
tion. La classe ouvrière est victime 
de son inorganisation. DIX MIL-
LIONS DE TRAVAILLEURS, EN 
FRANCE, A PEINE UN MILLION 
DE SYNDIQUÉS! Elle en est sou-
vent réduite, au moment d'un con-
flit, à confier ses intérêts à des dé-
légués d'ateliers qui n'ont suffisam-
ment ni îe temps, ni les possibilités 
ni la force nécessaire pour la re-
présenter comme il convient. 

Organisée en Syndicats, la classa 
ouvrière aurait en tous temps les 
possibilités do se documenter et de 
prendre ses décisions en connais-
sance de cause ; et elle aurait, en 
plus, la force de les imposer, car le 
Syndicat est une force véritable, 
ayant derrière lui toiite ?a fédéra-
tion' nationale de métieri-et, dé plus, 
la Confédération elle-même. 

Travailleurs, organisest+Vous', syn-
diquez-vous. Allez à l'organisation 
qui vous plaît, mais ne restez pas 
inorganisés. SYNDIQUEZ-VOUS. 

Dans des cas comme celui-ci, un 
CARTEL INTER-SYNDICAL com-
posé de délégués des Syndicats des 
diverses tendances de la localité, à 
l'exemple de ce qui s'est passé en 
maints endroits, notamment dans 
les industries textiles du Nord, est 
le véritable organisme qualifié pour 
mener à bien la tâche qui s'imppse. 

La solution intervenue après la 
décision qu'on vous avait, fait prenr 
dre hier, nu Cirque, en est la meil-
leure preuve. 

Le Syndicat Chrétien reste et res-
tera toujours partisan de cette for-
mule. 

SYNDIQUEZ-VOUS POUR PRE-
PARER L'AVENIR. 

Le Bureau du Syndicat. 
 — X 

SYNDICATS FEMININS 
Vacances 

Le « Bon Accueil » ouvrira ses 
portes le mardi 5 juin. Toutes les 
travailleuses sont cordialement in-
vitées à venir y passer leurs va-
cances. 

Les assurées sociales qui ont 
besoin d'un repos à la campagne 
sont particulièrement invitées à 
venir au Syndicat, 2, rue Pasteur, 
demander les nouvelles conditions 
qui leur seront faites cette année. 

Au pays des Charlatans 

Examen de Sténographie 
Calligraphie. — Renée Berger, 

Georgette Bergeon, Janine Billerot, 
Marie-Antoinette Clément, Denyse 
Grimard, Henriette Jaunet, Olive 
Morisson, Josane Ouvrar.d, Marcelle 
Paziot, Denise Rigal. 

75 mots. — Huguette Darenlot, 
Hélène Gautreau, Mme Lavrad, Re-
née Patrault, Lucette Séchaud. 

106 mots. — Léone Hérault, Jane 
Lcvrault. 

Promenade syndicale 
L'on entend répéter souvent que 

les rêves sont toujours plus beaux 
que la réalité mais ce n'est pas tou-
jours vrai. 

Le dimanche matin, dès 4 h. 1/2, 
grand branle-bas autour des deux 
cars qui doivent effectuer le voyage 
de Lisieux et à 5 heures, les voitures 
démarrent avec leur vivante cargai-
son. 

Bientôt, laissant loin les murs de 
Poitiers, les voitures traversent de 
riants villages que nous réveillons au 
passage, puis voici la Loire avec ses 
grands bancs de sable, et enfin Sau-
mur où nous entendons la messe et 
déjeunons; Saumur, dont toutes, nous 
gardons de bien bons souvenirs, puis-
que cette accueillante ville a été l'an 
dernier le but de notre promenade, 
et le lieu de notre dernier Congrès 
Régional. 

Puis, toujours roulant bon train, 
nous voici tout près d'Alençon, quand 
survient une panne, que nous ne sau-
rions qualifier de fâcheuse, puisqu'elle 
nous permet de visiter la ville, sa jo-
lie cathédrale et la maison de Sainte 
Thérèse. Quand tout est rentré dans 
l'ordre, nous repartons pour Lisieux 
où nous arrivons vers 15 heures. 
Après, avoir bien déjeuné — il était 
temps —, nous allons prier la petite 
sainte de Lisieux. Qu'elle est donc jo-
lie la petite carmélite,-quij;wtMWlU' 
passer son ciel à faireridu biieonSUB la.: 
terre. Toutes, nous lui demandons des 
grâces spéciales pour nos parents, nos 

A NANTES 
La; Brands Spécialité de BONNETERIE 

4, Rue du Calvaire 

LA ROCHE-sur-YON 

Séance 
cinématographique 

Conférence 
de Bachelier 

Le Syndicat des Employés de la 
Banque, du Commerce et de l'Indus-
trie de la Roche-sur-Yon a organisé, 
le dimanche 22 avril 1934, à la Salle 
Paroissiale de l'Immaculée Concep-
tion, mise gracieusement à notre 
disposition par Monsieur le Curé, une 
séance cinématographique. 

Au cours de cette séance, notre 
ami Bachelier, de Nantes, fit une 
conférence sur la nécessité du Syndi-
calisme Chrétien et obtint près des 
auditeurs un vif succès. Qu'il veuille 
bien recevoir ici tous nos plus sincè-
res remerciements pour la bonne pa-
rale qu'il hoiis a apportée. 

Puisse cette conférence avoir fait 
pénétrer plus profondément l'idée du 
Syndicalisme Chrétien dans les es-
prits, afin que notre groupement de-
vienne de plus en p'us nombreux. 

Si vous avez lu le « Petit Courrier » 
du 29 mai 1934, vous avez pu voir que 
quatre colonnes de sa troisième page 
sont prises par le compte-rendu du 
Centenaire de la Société de Secours 
Mutuels « les Typographes », et que 
le Banquet était présidé par Paul 
Cardi, directeur-propriétaire du « Pe-
tit Courrier », ayant à ses côtés le 
Président du Syndicat des Maîtres-
Imprimeurs, ainsi que Capocci, du 
Bureau Central de la C.G.T., et Piault 
Secrétaire de la Bourse du Travail, 
etc., etc.. Nous pourrons en reparler 
dans le prochain numéro. 

JEAN-PIERRE. 

CHATELLERAULT 

Promenade annuelle 
Les Syndicats Féminins feront leur 

sortie annuelle, le 17 juin. Le but scia 
« Les Marais Poitevins 

Nous espérons que les syndiquées 
y seront aussi nombreuses, sinon da-
vantage, que les années précédentes. 

Fête du Travail 

Chez les Travailleurs 
du Textile 

Profitant du passage dans' notre 
ville de notre camarade-Beillevai-
re, à son retour du Congrès confé-
,inv£ La. 91 Uioq sfirv-nq .MIÙUÙÏ 

saags aXJ .intc- C ■ '■'•„m^l' ' ' ' 

Notre Fête du Travail aura lieu le 
21 juin. 

Le matin, messe de communion à 
S heures à Saint-Jacques. 

L'après-midi, sortie avec les syndi-
quées. 

Le soir, à 20 h. 15, séance récréa-
tive à la Salle Jeanne d'Arc. Au pro-
gramme : « La Femme aux Yeux 
Fermés » de Pierre L'Ermite, et di-
vers intermèdes. 

On peut dès maintenant retenir ses 
places chez Mme Lacroix. Le bénéfice 
de cette séance sera tout spéciale-
ment pour payer notre loyer, et en-
voyer deux déléguées à la Session 
d'études confédérale de Biêrville, qui 
se tiendra au 14 juillet. 
|-èribs aaa à JxBq.-JiJ&.dtpoibmja 9L1 
j v_ïàH sbiNos- -jeunes"1 ub sins* 

Depuis quelques mois nous avons 
réorganisé notre groupe de jeunes. 
Elles sont maintenant 26. A la pro-

lâ'ao ieàïa .es-iued II û ,nafç ût i 

amis et aussi pour notre C.F.T.C. et 
l iesndirigeants. Ensuite** vîs'itkn;aelfla' 
^basilique, qui promet d'être ûhe'puïè'1 

merveille. 
La journée se termine vite et les 

petites abeilles vont dormir et revi-
vre en songe cette bonne journée. 

Le lundi, messe matinale, dite à 
l'intention du Syndicat, puis visite 
aux « Buissonnets », jolie propriété 
où s'est élevée la petite sainte et où 
tout parle d'elle. Après une rapide 
visite de la ville, nous réembarquons 
pour Deauville, où nous passons une 
bonne après-midi dans le sable. Puis, 
à 17 hèures, c'est le retour, à travers 
la verte campagne normande toute 
émaillée dé pâquerettes, où les genêts 
mettent une touche d'or. Mais comme 
il faut un peu d'imprévu pour rendre 
la vie piquante, voici encore deux 
pannes qui n'altèrent point la bonne 
humeur, et le mardi matin, vers les 
trois heures, la promenade syndicale 
est terminée. 

Comme résultat, trois nouvelles 
syndiquées. Allons, dirait notre ami 
Beillevaire, bonne, vraiment bonne 
action syndicale. 

Un brin fatiguées, mais tout heu-
reuses, les syndiquées regagnent leur 
logis, pleines de reconnaissance pour 
leurs présidentes qui leur ont ména-
gé ces deux bonnes journées. 

LES SABLES 
D'OLONNE 

Y pensez-vous ? 
Pensez-vous à votre résolution du 

10 avril? 
Pensez-vous au « oui » d'approba-

tion que vous avez donné? 
Pensez-vous, vous qui étiez à la 

bénédiction de notre salle, que vous 
avez promis de faire connaître nos 
syndicats à nos camarades qui les 
ignorent ? 

Pensez-vous à la propagande indi-
viduelle que vous devez à votre Syn-
dicat? 

■ Où est votre résolution ? 
Comment l'aVc^Voùs'exécùléé? """'i 
Pensqz-vous que si vous ne l'avez 

fait, il est encore temps de l'exécu-
ter? Il n'est jamais trop tard pour 

içft faire, Que. les chauds mois d'été 

.•e-^Si^faSW- % '»^-de..^9id 'falfèa dicalisme, mais, bien au contraire, des 
mois de syndicalisme chrétien très 
ardent et très généreux. 

Du courage et à l'ouvrage, amis 
syndiqués, que tous nous ayons à 
coeur de faire connaître nos groupe-
ments et de les rendre plus prospères 
par une belle augmentation des effec-
tifs. Une Syndiquée. 

NIORT 

ï 

(Voir nos deux annonces régionales 
en 6° page). 

Si nous avions moins de dé-
fauts, nous ne prendrions pas 
tant de plaisir à en remarquer 
chez les autres. 

LA ROCHEFOUCAULD. 

L'Assemblée générale 
des Syndicats Chrétiens 

Fondés il y a quelques mois à pei-
ne, nos Syndicats chrétiens, profitant 
du pasage de M. Beillevaire, secré-
taire général de l'Union Régionale de 
l'Ouest, ont pu tenir, le 21 avril der-
nier, à la salle de la rue de l'Yser, 
une assemblée générale groupant les 
délégués de cinq organisations : le 
Syndicat des employés du commerce, 
de. l'industrie jet de, la.banque ; l'As-
sociation inter-professionnelle mor-
taise.; la section niortaise du Syndi-
cat chrétien des cheminots ; celle des 
agents P. T. T., et, enfin, celle des 
foriçtionnaires. 

Cette assemblée générale, la pre-
mière de cette importance, fut prési-
dée par M. Aristide, dont on connaît 
la laborieuse activité en faveur de ses 
camarade.s ouvriers. Le rapport mo-
ral présenté par Mme Germain fut 
tout à fait réconfortant. Les mem-
bres affluent nombreux et l'on entre-
voit dès maintenant diverses réali-
sations importantes : caisse du sol-
dat, caisse de chômage, cours profes-
sionnels, cercles d'études, permanen-

Composé de savon parfait et d'oxy-
gène, CROIX D'OR est un savon 
complet qui blanchit tout en lavant. 

Essayèz-le ! 

SAVOfN 
?'POUDRÉ D 

A L'OXYGE NEI 
DEMANDEZ UN BON DE PARTICIPATION A LA LOTERIE NATIONALE 

ÉCOLE PIGIER 
« et B, Rue Orébihon - HANTES - Téléphone 143-14 

Enseignement Technique, Commercial, Rapide et Individuel 
Entrée et Salles spéciales pour Dames et Jeunes filles (Professeurs Dîmes) 

Inscriptions a toutes époques de Vannée 
Cours le jour, le soir et. par correspondance 
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SECRETARIAT COMMERCIAL 

COUPE, COUTURE ET MODE 

PLACEMENT «"t* ELEVES , 
400 emplois environ ont été offerts aux élèves 

en chacune des années dernières 

TRAVAUX DE COMPTABILITE 

ASSUJETTIS AUX ASSURANCES SOCIALES 
FAITES CHOIX DE LA ^ AISSE FAMILIALE 

Agréée et sons le contrôle de l'Etat 

La CAISSE FAMILIALE DE LA LOIRE-INFERIEURE, 10, rue de Bel-Air, à 
Nantes, a déjà remboursé à ses assurés, du 1er Juillet 1930 au 31 Mars 1933, en 

prestations et indemnités de salaires : 

Plus de Trois Millions de Francs 
" ~3 ' • ' <;. **>.. [<C" ï'Eflil' ' 

Four les risques Vieillesse et Invalidité, les assurés de la CAISSE FAMILIALE 
sont garantis par la CAISSE AUTONOME DE CAPITALISATION DE L'UNION 
DES SOCIETES DE SECOURS MUTUELS DE L'OUEST, à Angers. 
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aison 
ORTHOPEDIE - BANDAGES - CEINTURES 
est transférée pour cause d'agrandissement 

du 38 de la RUE DE VERDUN 
■:■ AU 32 DE LA MEME RUE -:-

LOCATION DE LITS MECANIQUES, GOUTTIÈRES, BEQUILLES, etc.... 



A LA VILLE DE REIMS 
—— Maison de Confiance 

PATRON 
Opticien spécialiste 

8, rue Thters (près l'Hôtel-de-Ville) 
— NANTES 

Exécution des Ordonrumc*» 
de MM. les Oculistes 

10 % de Remise aux Membres, 
des Syndicats Chrétiens 

[PLATRERIE - DECORATION 
STAFF - FUMISTERIE 

I ANCELIN ! 
Entrepreneur 

49, rue de Bel-Air. - .NANTES 

 Téléphone : 117.49 

COUVERTURE -~^W»mtÉf: 
Maison RENAUD 

76, rue St-Clément :r NANTES 
Ç5» ■ v 6 • ^faççfa^jfç <je www V 

Chauffage central 
Appareils Sanitaires 
Fournisseur de la Maison Familiale 

E GENERALE 
DE PEINTURES a 

L. CHATELLIER Père et Fils 

aocwfiapjgp paBfr1»^ NANTES-?*»* 
— Téléphone : 125.13 — 

Conditions spéciales aux Famille» 
des Syndiqués qui font construire 
une habitation familiale. 1 

GRAINETERIE I ^ CAPITALISATION 

A. OLIVIER (syndiqué) 
4 Ms, Bue Vldks, NANTES 

Entreprise régie par la loi 
du 19 Décembre 1907 

FARINES, PATES. GRAINS 
ET SEMENCES 

Produits divers pour Jardine 
et Basse-Cour 

5 % aux Syndiqués 

Entreprise Générale 
dé Menuiserie 
Ancienne Maison JAHTER 

COURRAUD ET C!e, S" 
2», rue de Savenay - NANTES 

Façonnage mécanique, moulures 
en tous genres. Fabrique de meuble» 
Conditions spéciales aux Syndiqués 

ENTREPRIS-
DE CHARPENTES 

P. OHEIX 
Avenue du Graad-Clos - NANTES 

(Boulevard Lelasseur) 

BONS D'EPARGNE 

Versements et Tirages mensuels 

B. FRANÇOIS 
14, rue J.-J.-Rousseau, NANTES 
—:— Téléphone 127.78 —:— 

ELECTRICITE 
LUMIÈRE - FORCE - SONNERIE'* 

—• TÉLÉPHONES ' 
T. 8. F. 

A. TOUVERON 
15, rue Jean-Jaurès — NANTES 

Téléphone 125.90 

Prix avantageux et Remise 
aux Syndiqués 

GRAND CHOIX DE LUSTRERIE 

GRAVURE SUR METAUX 
Artistique, héraldique, commerciale et industrielle 

Maison fondée en 1895 

Jean TERRIEN 
Fournisseur d'Administrations Publiques 

et de l'Etat 
10, rue Cacault NANTES 

(Timbres en caoutchouc et cuivre -
Dateurs - Folioteurs - Timbres 
élastiques - Pochoirs - Plaques et 
lettres en émail - Gravure chimique 
Fournitures générales : encres, 

ETot nycLES ■•-.■STELiLA 
Luxueux Solides Bon marché 

Garantis sur facture 
Catalogues, renseignements, adresses 

des représentants et également 
ATELIER DE RÉPARATION pour 
toutes marques de machines à coudre 

F01NPTENEAU 
21, Chaussée de la Madeleine, 21 

■■■ NANTES 
Suceurs1" : ANGERS, St-NAZAiRE| 

2, rue Pierre-Landais - NANTES 
Téléphone 113.33 

[Transports Automobiles, Camionnage 
Voitures pour. Excursions 

Mariages — Sociétés' 
Camions Autos Déménagement* 

Camionnettes pour Livraisons 

STUDIO CADÉ-FOTOPHON 
NANTES. 8, Rue de la Barillerie 

entièrement modernisé, est le plus réputé 
MARIAGES. SORTIES D'EGLISE, BANQUETS, etc.. 

Spécialité d'agrandissements et reproductions 
Appareils et Produits Photographiques 

de toutes les meilleures Marques 
— ÎRAVAUX RAPIDES ET SOIGNÉS POUR AMATEURS — 

ENTREPRISE GENERAI! DU BATIMENT 

FAVREAU 
&PAVAGEAU 

TÉLÉPHONE 130.53 

4, Place fin Martray — t— MAINTES 

DETTES EN TOUS GENRES S CREDIT NANTAIS 
PETITS TOMBEREAUX i

SQciété AnQnyme Capital 3Q 
POUR ENTREPRENEURS 

BALADEUDES ET BABROUETS 

Victor BLANCHET 
71, rue Edgar-Quinet 

Spécialité de roues : 
ferrées et non ferrées 

TOUTES REPARATIONS 
Remise aux Syndiqués 

Téléphone : 310-56 

Siège Social : NANTES, 4, r, Voltaire 
Tél. 139.55 (4 lignes), 145.07 (1 ligne) 
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Succursales ÏÎ Brest, Châtoanbrtant 
Mri^nt, ,Mprlalx, Quunper, Vannej^ 

U Agences et Bureaux en Bretagne 
T1*' opérât, de Banque et de Bourse 

Le Gérant : FOULON Paul. 

ce hebdomadaire. 
M. Rivault présenta à son tour 

l'étude d'un projet de la caisse du 
soldat et de la caisse de chômage. 

M. Noureau, secrétaire du Syndicat 
des cheminots, indiqua de son côté 
combien le moment est critique pour 
les travailleurs du rail, mais il ache-
va en termes particulièrement heu-
reux : « Si, pour certains, c'est l'heu-
ra de la déroute ; c'est pour nous, 
cheminots de la C. F. T. C. l'heure 
de la fidélité ». 

Enfin, sans éclat ni aucun artifice 
oratoire, M. Beillevaire donna des 
conseils pratiques, pleins de bon sens 

e. Il fit. entrevoir lejp .bjsh>s jst utiles 
réalisations qui pourront1 être 'bientôt 
permises . à nos jeunes syndicats. Il 
fit la part aussi aux revendications 
qui s'imposent .souvept, mais-il insis-
|a avec "énergie sur J^t nqpjfcgîé crunè 
F^Hf^jif0»1,^^ ce «fa 
ponceme en .particulier Te recours a 
la grève pour appuyer une revendi-
cation, il ne manqua pas de rappeler 
la doctrine constante de la C. F. T. 
C. qui n'emploie la grève qu'à la con-
dition que celle-ci soit juste, qu'elle 
ait des chances d'aboutir et que tous 
le<r moyens de conciliation soient 
épuisés. 

Un échange de vues suivit, ' et la 
séance se termina, après quelques 
mots de sympathie reconnaissante à 
l'égard de M. Beillevaire, dans une 
atmosphère de franche cordialité et 
de foi dans l'avenir. 

L'assemblée apprit aussi, avec une 
évidente satisfaction, qu'il s'était 
fondé, cette1 semaine, à Niort, une 
organisation patronale chrétienne, 
avec laquelle les syndicats ouvriers 
chrétiens pourront un jour collabo-
rer. 

-X-

Fête Chrétienne 
L'Union Locale des Syndicats de 

Travailleurs Chrétiens de Niort a, 
pour la première fois dans notre ville, 
célébré le dimanche 20 mai la Fête 
du Travail. S'W^'i^ •:>"% 

A la messe de 11 heures }, dite à 
l'Eglise Notre-Dame, à l'intention des 
Syndiqués et de leurs familles, assis-
taient un nombre imposant de tra-
vailleurs chrétiens, ainsi que quelques 
membres de la Confédération Fran-
çaise des Professions —■ organisation 
des patrons chrétiens — qui avait 
cordialement répondu à l'invitation 
des organisations ouvrières. 

M. le Chanoine Genêt, archiprêtre 
de Niort; dans une brillante allocu-
tion, magnifia le Travail, rappelant 
que le Christ avait choisi de vivre 
parmi les ouvriers, ouvrier Lui-
même. Puis il montra l'Eglise, dans 
les siècles passés, protégeant le sort 
des travailleurs, notamment par 
l'abolition de l'esclavage. Enfin, dé-
veloppant la sublime doctrine de Cha-
rité, il exhorta tous les présents, sans 
distinction de profession ou de clas-
se à s'aimer lés uns les autres. 

L'Assemblée tout entière s'unit en-
suite pou.r.-.proelamer^sa f^ planai Je 
6fer>TOÏ& aSwà&jes'.B.eat ric/t/.çé; iç-

Par cette cérémonie, qui fut com-
me Je baptême . 4^o nos je.un<m orga-
nisations, synid|§ales, s'est trouvée ré-
vélée èoteuSLÎft^ffrflilieUît catholiques 
niortais l'existence de notre mouve-
ment, sur lequel l'affiche « Le Syndi-
calisme chrétien devant la crise », 
largement répandue en ville, a appor-
té des indications qui ont été très 
lues et généralement approuvées. 

Congrès du Syndicat 
professionnel féminin 

des P. T. T. 
Le Syndicat Professionnel des 

P.T.T. a tenu à Rennes, du 8 au 13 
mai, son Congrès annuel. 

Le programme de travail com-
portait une partie de formation 
sociale et syndicale par des cours 
et conférences. L'étude des ques-
tions professionnelles a occupé les 
séances d'après-midi. 

Tandis que les Congressistes 
part^cip^J^^if^iteavgu^ijiour 
premièrelfois étudiaient avec Ml 
Clouj^M^Ecole Normale Soci; 
le dë i^ris, '} l'Action Sociale e' 
Syndical»v sa:; nécessité, sa prépa-
ration >x/,rlés anciennes militantes 
ont alife^â.^ta^a^problèmë du 
syndt 
derne! 

Un WIIHiPPflPintérdl 
sant, professé par M. Gaston Le-
duc, de la faculté de droit de Caen, 
étudie le syndicalisme dans les exr 
périences italienne e t allemande,, 
tandis que Mlle Clouet, rempla-
çant M. Georges Viance, expose 
d'une manière concise et très pra-
tique le régime du travail et le syn-
dicalisme en U.R.S.S. Elle y cons-
tate la main-mise du parti commu-
niste sur les syndicats, qui les em-
pêche de poursuivre leur vrai but: 
organisation de la profession et 
défense des' intérêts légitimes des 
travailleurs, 

Expériences instructives pour 
qui se préoccupe des problèmes 
économiques et sociaux de l'heure 
actuelle ; des échanges de vues per-
mettent de préciser des détails 
d'application, d'en relever les 
écueils et les erreurs. 

Continuant la série des cours, 
M. M. Guérin, du Secrétariat So-
cial de Limoges, expose le problè-
me de l'intégration du syndicalis-
me dans'IflBiàt. 

Envisajfeant la réforme néces-
saire de rEtat, il démontre que le 
syndicalisme, l'une des bases es-
sentielles de l'économie moderne, 
doit être intégré à l'Etat pour per-
mettre aux intérêts économiques 
d'être représentés et défendus par 
des compétences réelles. Cette ré-
forme aurait en outre pour résul-
tat de permettre une collaboration 
régulière ét normale entre les re-
présentants politiques de la Nation 
et les forces professionnelles. 

Il envis_age cette intégration par 
un conseil national économique 
avec un droit d'initiative et une 
place dans la Constitution. Il don-
ne des précisions sur d'autres thè-
ses soutenues à l'heure actuelle, 
entre autres celle d'un Sénat pro-
fessionnel. 

Dans un dernier cours, il exami-
ne la place et le rôle du syndica-
lisme des fonctionnaires dans la 
nation, aborde le problème du 

me .^ue^^rttelligpmmentj^pgu $ 
sagement, pratiqué, le sy.ndiçalis-
mdl*8uf<)iwtjfti5»ftircs, Jjaiflqft'lj^e 
un, wM^mutméijlSp^^èSTSn % 
peut quajJfUij.-être extêm.ement pro-
fitable et même nécessaire. 

M. A. Michelin, Président du 
Syndicat des Journalistes Français 
fait aux Congressistes une confé-
rence fort goûtée sur les meilleurs 
moyens de propagande,en dehors 

GRAND MAGASIN DÉ NOUVEAUTES 
Ed. Guiïiibaud ét Gh. Texier 
7, Place du Marché, POITIERS 

Spécialité de LAINAGES et SOIERIES 
TOILES 0- BLANC - CONFECTIONS 

Du Choix de la Qualité Des Prix avantageux 
MAISON DE CONFIANCE. ENTRÉE LIBRE 

UNE GARANTIE 
D'ÉLÉGANCE 
ET DE QUALITÉ 

rr/ff&Lsr 

'/ÎGLIU' ( 

BONNETERIE 
CHEMISERIE 
MERCERIE 
SOIERIE 

23 et 25, rue Gambetta, POITIERS 
8*8 

LES MEUBLES ROBERT 
7-14, Rue Copernic, 7-14. — NANTES 

Notre CHAMBRE Réclame 60140 c/m 

ARMOIRE 
3 portes ouvrantes, 
LIT DE MILIEU, 

LISEUSE dessus marbre, 
SOMMIER, MATELAS 

LGCOm.8 s 
^Gffc^o^u:, 

STAGC GIJGI£IS ànt fc I 
Les 8 pièces J,,» 
En fonce de noyer 

s I 

r 

Atyt i«wiw*r nrn«s 

GCATÂL6GUÊ" SUR DEMANDE. — LIVRAISON FRANCO 

0]G T^Ot-UJffJG gOCI 
çfnqisriGnf SA6C. 

de la profession. 
Les séances d'après-midi ont été 

entièrement consacrées aux ques-
tions professionnelles. 

Mlle Bouniol expose l'action du 
Syndicat Professionnel Féminin, 
au cours de l'année, et s'attache 
plus particulièrement au problème 
posé par les décrets-lois et à leurs 
répercussions sur les traitements 
et les retraites. 

Elle fait ressortir les principes 
que le Syndicat Professionnel Fé-
minin s'est toujours efforcé de 
faire respecter : salaire minimum 
vital, charges familiales. Elle exa-
mine la situation créée au person-
nel ifeto&in*GpF? llî§ JtiaïtBforma-
tions' d?ërtpé^^5(baif«îielâc Jïa ré-
forme administrative, et étudie le 
nouveau statut des assistantes-^re-
çeveuses et des aides. 

Mlle Gronnier présente une étu-
de, très, fouillée .du plan, de réfor-
me administrative; tour à tour elle 
envisage le problème du recrute-
ment, de l'avancement et les at-
tributions des différents cadres, 
ainsi que des modalités à appliquer 
dans la période transitoire. 

Des vceux concernant les aides, 
les dames-dactylographes et les 
emplois d'avancement sont rete-
nus (contrôleurs féminins). 

Mlle Cosset, après une étude 
approfondie des décrets-lois con 
cernant les retraites, fait ressortir 
les vues du Syndicat Professionnel 
Féminin pour l'aménagement de 
ceux-ci. Poursuivant la politique 
familiale du groupement, elle re^ 
cherche les moyens de permettre 
aux femmes fonctiqnaires de ren-
trer au foyer dans des conditions 
normales et acceptables, par un ré 
gime approprié de retraites. 

Des propositions sont retenues 
pour être soumises aux Ministres 
compétents et aux parlementaires 
dans un bref délai. 

D'autres études ont été présen 
tées quant à l'organisation régio-
nale, aux élections, au. temps d'ai 
de, etc.. 

' Enfin,-une séance fédérale per-
mit à M. Augeàrd, Secrétaire de la 
Fédération, et aux dirigeants des 
syndicats professionnels masculins 
de participer aux travaux du Con-
grès. De fructueux résultats sont 
à attendre de cette dernière jour 
née, notamment la création d'un 
organe corporatif unième bloquant 
les deux journaux : « Femme 
Fonctionnaire » eti « Lien Pro-
fessionnel », permettant une pro-
pagande plus efficace. 

Le jeudi 10 mai, une réunion lo-
cale permit d'exposer l'action du 
S.P.F. à un nombre très important 
de Collègues de Rennes. 

Plus élargie encore fut la ré-
union régionale du dimanche 13 
mai, qui eut un plein succès. De 
nombreux collègues féminins et 
masculins de la Région, notam-
ment de Brest, Nantes, Vannes, 
Redon, Saint-Brieuc vinrent ren-
forcer le nombre des Congressis-
tes <:t des Rennaises déjà présents. 
. 'Mile ' Leconte,* présidente du S. 
P.F., dessine à grands traits .la 
sjlhpuette du groupement, rappe-
lant ' mèvement'"'tses:''àébuts', ses 
principes de base, ses caractéristi-
ques, les progrès de son organisa-
tion intérieure, les résultats de sa 
propagande à travers les diverses 
régions, son action professionnelle 
et ses résultats dans le passé et le 
présent, sa collaboration avec l'Ad-
ministration, sa place .dans la Fé-
dération des Syndicats Profession-
nels des P.T.T. dont elle amorce 
l'historique. 

M. Augeard continue en préci-
sant la constitution des groupe-
ments masculins (agents, employés, 
manipulants, techniciens). Il sou-
ligne l'indépendance politique de la 
Fédération; expose ses projets sur 
la réorganisation administrative, 
les élections ; explique son attitu-
de au moment des événements de 
février et d'avril; montre son acti-
vité en accord avec lè Cartel Au-
tonome auprès du Gouvernement 
et des différents Ministres au su-
jet des décrets-lois, notant parmi 
les modifications déjà apportées 
l'heureuse influence de nos inter-
ventions. 

Le Secrétaire Fédéral termine 
son rapport par un vibrant appel 
à tous les Collègues de la Région 
pour une propagande intense. 

Cette journée régionale, clôtu-
rant le Congrès, se termina par un 
magnifique discours de M. Mauri-
ce Guérin, qui met en parallèle les 
différentes organisations de tra-
vailleurs : C. G. T., C. G. T. U. et 
C.F.T.C. 

Après avoir montré la chimère 
de la neutralité et par conséquent 
de l'unité de doctrine et d'action 
dans le monde du travail, M. Gué-
rin prouve, par des faits précis, la 
collusion de la C.G.T. et de la C.G. 
T.U. avec les partis socialistes et 
communistes. Il note l'importance 
numérique et dynamique des fonc-
tionnaires au sein de la C. G. T. 
et leur rôle dans la Nation. Il ter-
mine en montrant la place impor-
tante et nécessaire que doivent tc-
iffi.ROAÏfdéraUons de fonctionnai-
res à; la C.i :T,Ç et leurs responsa-
^^^BfhP^™^3 qW J3^3-

Au cours de ces journées, les 
Congressistes .reçurent de la part 
des Syndicats libres de Bretagne 
et du Maine, un accueil fraternel. 
n<Wfl ■ffifii#!KiBhe1Uî«fïëU!*'fat offert 
p'àr lesi:dirigeaiits de l'Union Ré-
gionale, où se sont" resserrés les 
liens d'une chaude et cordiale 
sympathie. 

Hessaseries de l'Ouest 
Quai de la Fosse, NANTES 

Téléphone : 140-14 
Services de voyageurs entre Nantes 

Basse-Indre, Indret, Couëron 
et Le Pellerin 

Service de voyageurs et marchandises 
entre Nantes, Paimbœuf 

et Saint-Nazaire 
Passages d'eau de Basse-Indre à 

Indret, Paimbœuf à Donges 
et Saint-Nazaire à Mindin 

Visitez Belle-Ile, la perle de l'Océan 

POUR TOUTES VOS 

ASSURANCES ACCIDENTS 

POUR VOTRE CAFÉ 
serve2 vous du 

Brevet* 
Prancè 

•i Etranger 

Adressez-
— à un 

vols Spécialiste 

DOUBLE 
FILTRE 
Interchangeable 

Maurice SUREAU S £ 5% D É§0NOMIE 
Agent Général de « LA PAIX »M ^uSl^T'nm " | tnaBUtl PIN1RD & F!LS, 2™. BUE B1CHEB •11ITES 

32, Rue de Gigant 
R. C. Nantes N" 410 B 

Une garantie : La Ma rq u e * 
rLe premier des boulets anqlais 
est barré aux deux extrémités. 

C'est Le plus répandu . 
Quelle meilleure preuvedetnialSté ! 

FABRICATION BLÂNZY-OUEST 
CHARBONS SELECTIONNES 

LIVRAISON A PARTIR DE 200 KILOS 
3, Place de la Petite-Hollande, NANTES 

Tél. 122-40 

LEGR0S TAPISSIER 
32, rue Villès-Martin, S'NAZAIRE | 

SES MEUBLES 
SA TAPISSERIE 

SA LITERIE 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE 

G. ROBIN 
19, rue du Palais, S'-NAZAIRE 

Tél. 4.08 _ 
~TT c rssa 
R. C. 7.225 

Livraison gratuite dans la région 
Réduction accordée 5 % 

BIJOUX POUR MARIAGES 
«.«Atelier de Réparation 

SES CHOIX SES PRIX 
Réduction 5 % aux Syndiqués 

POUR TOUS VOS IMPRIMES 
CONSULTEZ 

L'IMPRIMERIE DU « COURRIER » 
24, RUE DU PALAIS, à SAINT-NAZAIRE 
 // Cous sera répondu le jour même -—— 

TRANSPORTS 
DROUIN Frères 

SERVICES REGULIERS VOYAGEURS 
SERVICES RAPIDES ET GROUPAGES 
CAMIONNAGES - DEMENAGEMENTS 

'20 ANNÉES D'EXPERIENCE. 

LIBRAIRIE 
SAINT-JOSEPH 

Maison Louis L AND A S 
Place Marceau et Rue du Palais 

SAINT-NAZAIRE 
Maison spéciale pour les Livres 

et Objets de Piété 
Papeterie. — Maroquinerie 

Imagerie et Souvenirs Bretons 
Réduction 5 % aux Syndiqués : 

Pour tous vos ACHATS et VENTE 

D'IMMEUBLES 
ET FONDS DE COMMERCE 

adressez-vous au CABINET 

R. HELOCO 
S. rue du Dolmen et 22, rue de la Gare 

à SAINT-NAZAIRE - Tél. 4-64 
Renseignements gratuits 

Affiche/ ~ dé 

VISITEZ 
A NANTES CD LE PLUS MODER 

DES GRANDS 


